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Le mouvement en faveur des bibliothfeques populaires, qui est n6 dans 
la deuxieme moitie du dix-neuvieme sifecle et qui a connu un essor extraordinaire 
jusqu'& la fin du sifecle, a €te le premier 61an, la premifere impulsion de gran-
de ampleur donnee en direction de la lecture publique. 
En effet, pendant longtemps, le r^seau des bibliothfeques existantes 
fut destine a quelques erudits, aux lettres, et tenait beaucoup plus de la bi-
bliophilie que de la lecture publique. La culture pupulaire 6tait le fait d'un 
circuit absolument parallfele, qui avait ses propres moyens et qui demeurait 
sans lien aucun, avec les bibliothfeques traditionnelles. Cette dichotomie s'est 
poursuivie assez durablement. Mais 1'absence d'institutions spdcifiques dont 
on puisse observer l'activit6, le caractfere fluide, incertain et incontrolable 
des canaux de communication de la cultiiire populaire, comme le colportage par 
exemple, ont amen^ les personnalit6s pr6occup6es par la diffusion d'une lecture 
populaire, & penser qu'il 6tait n^cessaire de cr6er des strucfcures stables pour 
en fixer 11organisation. La volonte de cr^er des bibliothfeques pour le peuple, 
s'6tait affirm^e dejSi & la R6volution frangaise ; cependant le manque de moyens 
r6els et une incertitude sur la d6finition exacte et la manifere de proceder 
n'ont pas permis que les projets aillent jusqu'S leur terme. Leur r^alisation 
n'a pu s1accomplir pleinement qu'&. partir des annies 1850-1860, OCJ les initia-
tives particuliferes et priv^es ont ete consid6r6es avec sympathie par les pou-
voirs publics, d6cid6s & agir dans le m§me sens. 
Mais le mouvement d'encouragement a la fondation de bibliothfeques po-
pulaires est au depart tributaire de 1'idie que 1'on se faisait de leur vocation ; 
les bibliothfeques populaires devaient diffuser et propager le "bon livre", ce 
qui place toute 1'initiative dans un contexte irr6versible et d^terminant,; car 
11instruction n'est pas envisag^e pour elle-m§me, quoiqu1elle fasse 1'unanimite 
dans les pr^occupations des promoteurs de bibliothSques populaires, elle reste 
6troitement dependante d'un projet general d'education du peuple, dont elle est 
seulement un instrument parmi d'autres. 
Les listes s^lectives proposees par les diff^rentes associations de 
propagande pour la lecture et les catalogues de bibliothfeques, sont significatifs 
du mouvement que l'on a voulu imprimer & la lecture populaire et des cadres qu'on 
a voulu lui donner. Leur examen r^vfele une conception commune de 1'instruction 
du peuple, qui est a 1'origine de toute initiative. On peut les analyser d'apr&s 
le type de connaissances qu'ils proposent et le mode d'apprentissage de ces con-
naissances. Ces observations conduisent & determiner ce qui est commun & toutes 
les listes et ce qui est divergent, en quoi certaines peuvent apparaitre plus 
progressistes que d'autres, quelle est leur capacit6 d'adaptation & 1'environ-
nement politique, 6conomique et social, enfin qu'elle est leur aptitude & l'6vo-
lution. 
A partir de la, il est possible de comprendre les raisons du succfes 
SO^t des bibliothfeques populaires, puis de leur dSclin. Tous les deuxTLntimement li6s 
a la conception du "bon livre" qu'elles ont pron^e pendant longtemps. 
* * * * * *  
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Section 1 - Le paternalisme philanthropique et humanitaire. 
La notion de "bon livre", si commun6ment rSpandue pendant tout le dix-neuvife-
me si&cle, est le produit d'une sorte de fermentation id6ologique commenc6e un 
si£cle plus tot, qui contient d6j& tous les principes d6velopp6s ult6rieurement. 
D6s lors s'est exprim6e une certaine conception intellectuelle, morale et politique 
du rel§vement du peuple, en m§me temps que le sentiment de limites n6cessaires, de 
cadres pr§cis & fixer dans la conduite de ce processus. 
A_-_Uh6ritage_philanthropique du pass6. 
C'est dans la seconde moiti^ du dix-neuvifeme siecle que les cr6ations de 
bibliothfeques populaires se sont multiplifSes et ont 6t6 entreprises de fagon sys-
t6matique. L'id6e cependant d'instituer des bibliothfeques pour le peuple n'dtait 
pas neuve lorsqu'en 1860, le ministre de 1'Instruction publique, Gustave Rouland, 
ddcida, par une circulaire, de favoriser 1'^cliak de collections de livres dans les 
6coles, premifere 6tape vers le ddveloppement de bibliotheques communales. En fait, 
le principe de la lecture populaire et celui, plus g6n6ral, de 1'instruction et de 
1'6ducation du peuple font leur apparition beaucoup plus tot, et se trouvent au 
centre meme du grand bouillonnement d'id6es qui s'est form6 au dix-huitifeme 
sikcle et s'est poursuivi & la Rdvolution de 1789. Des hommes, tels Mirabeau, 
Condorcet, Lakanal avaient d6j& 6bauch6 des projets de biblioth§ques ouvertes & 
tous (1). Ces esquisses, rest6es au stade de l'61aboration intellectuelle, nnt 
pourtant suscit^ de nouveaux plans, dont le d6but du dix-neuvi§me sifecle a vu la 
r6alisation et qui restent impr6gn6s de 1'id6ologie du sifecle pr6c6dent. La promo-
tion du "bon livre", chfere aux fondateurs des ann6es 60, d6rive ainsi d'un ensem-
ble d'aspirations et de principes affirm6s dfes le dix-huitifeme si§cle. 
En effet, le dix-huitifeme sifecle, surtout dans ses derniferes d6cennies, est 
1'6poque oCi les classes dominantes de la soci6t6 et l'61ite intellectuelle commen-
cent & se pr6occuper de 1'instruction du peuple. II existe, d cette p6riode, un 
courant d'id6es qui voit dans 1'ignorance du peuple abandonn6 & lui-m§me, un ins-
trument de son asservissement, et de sa misfcre, et dans l'6ducation le moyen de le 
lib^rer et de r6aliser le progrfes de 11humanit^.Car & la base de cette conception, 
[1] CARBONNIER [UaAian.no.) - La bibZiothiqaz popuJtcuAe. pAot&Atante. de Lyon aa 
XlXe. Alialo.. 
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se trouve une notion plus vaste : celle du genre humain, de l'humanit6, li6e h 
l'id6e de civilisation. La Nation est d'abord celle du genre humain, compris comme 
une entit6. Cette humanit6 doit progresser pour atteindre un niveau sup§rieur de 
conscience et de vie. Et le projet d'instruction populaire participe & ce vaste 
plan de r6g6n6ration universelle et de progression vers le stade ultime de la 
civilisation. 
Par ailleurs, on commence & saisir ce que le conditionnement 6conomique et 
social peut avoir d'influence sur la situation et la mentalitS des couches popu-
laires. L'Humanit6 sera donc le lien d'une fraternit§ entre ses membres, les 
hommes doivent s'entraider et cette solidarit6 se traduit aussi dans le domaine 
de 1'instructiibn, 0C1 la transmission d'un certain savoir, le rel&vement moral et 
intellectuel des classes les plus pauvres sont congues comme un devoir de toute 
Nation envers elle-m@me. L'article que propose Robespierre lors de la discussion du 
projet de D6claration des droits & la Convention, le 24 avril 1793, est significatif 
& cet 6gard. 
"Les hommes de tous les pays sont frfcres et les diff6rents peuples doivent s'en-
traider selon leur pouvoir, comme les citoyens du meme Etat" (1) 
D'autre part, avec le dix-huitifeme sifecle, et en particulier avec la R6volu-
tion, est n6e "1'idiologie du peuple souverain" (2) et le dgveloppement moderne 
de la notion de d6mocratie. Le peuple apparait donc comme la norme dirigeant toute 
politique, comme un r6f6rent destin^ h 16gitimer les id6aux de la R6volution. 
A cette mission qui incombe au peuple, correspond la n6cessit6 d'une 616vation de 
celui-ci, afin qu'il soit digne de sa souveraineti. La charge de cette 61dvation 
revient dt la soci6t6, guid6e par la Raison. Tout le dix-huitifcme si6cle ghiloso-
phique et r^volutionnaire affirme cette vocation de la soci6t6 et de l'Etat. 
Dans le d6bat sur la Constitution, le 10 mai 1793, Robespierre, se r§f6rant & 
Rousseau, dgclare : 
"L'homme est nd pour le bonheur et pour la liberti et pourtant il est esclave et 
malheureux. La soci6t6 a pour but la conservation de ses droits et la perfection 
de son §tre ; et partout la soci6t6 le ddgrade et 1'opprime. Le temps est arriv^ 
de la rappeler h ses v^ritables destin6es ; les progrfes de la raison humaine ont 
pr6par6 cette grande R6volution, et c'est d nous qu'est sp6cialement imposg le 
devoir de l'acc616rer ..." (3) 
59.^ RouMeaa d Mo' Sou* U d^ ^on dz FAan^oU ChztoJLzt <Lt 
(2) ld. p. 57. 
(3) id. p. ??. 
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Mais si 1'appartenance de 1'individu au genre humain, ou k la Nation, & la 
patrie, lui permet de pr^tendre & une prise en charge de son bonheur par 1'Etat, 
elle implique aussi des devoirs envers cette meme communaut6, elles est respect 
de la loi, elle n1est libert6 que par 1'observation de la loi et le respect de 
1'ordre ; elle est 6galement exigence de vertu. En fait, la vie politique et sociale 
est un milieu privildgi^, permettant de combiner l'accfes au bonheur et la pratique 
de la vertu. Le soin que l'on prend du peuple, de son bonheur, de son 6panouisse-
ment, a pour cadre le respect de la morale, issu de la philosophie de Kant. Le 
dix-huitifeme si&cle entier refl&te cette pr6occupation de 1'action morale et les 
projets d'instruction populaire issus de la philanthropie humaniste de 1'6poque 
n'6chappent pas & ce conditionnement par une vision morale globale de la soci6t6 : 
"En ces deux derniferes r^gions : la morale et la politique, le sifecle des Lumi&res 
avait 6t6 berc6 par le reve de former une soci^td des Esprits qui, se fondant sur 
ses connaissances et sa volont^ philanthropique et se constituant comme une sorte 
de despo te 6clair6 collectif, aurait piis en charge la destin^e des peuples. 
Kant 6tablit avec fermet6 que cette soci6t6 ne saurait etre constituie que par 
l'humanit6 toute entifere pour que celle-ci parvienne & faire reconnaitre & chacun 
de ses membres qu'il est "ldgislateur et sujet dans un rfegne de fins" " (1). 
Le goClt de la moralisation grandit & mesure que la philosophie des lumiferes 
se d6finit plus nettement. La morale, la vertu sont alors associ6es & 1'oeuvre de 
la raison. F.V. Toussaint, dans son ouvrage sur les Moeurs. publi6 en 1748, d6clare : 
"Qu'est-ce que la vertu ? C'est la fid61it6 constante & remplir les obligations 
que la raison nous dicte". 
Diderot.va dans le meme sens. Cette conception est li6e & la notion d'organi-
sation sociale : il est n^cessaire d'observer des rfegles supirieures aux volont6s 
particulifcres. Et c'est par l'6ducation que doivent se d6velopper les sentiments 
moraux. La mission d' instruire et d16duquer le peuple est donc toujours 6troitement 
associ6e h 1'entreprise de moralisation. Mais cette 6ducation morale, dont la pro-
pagation de bons livres se fera plus tard 1'instrument, combine bonheur et vertu : 
"La Vertu n'est point une chose qui doive nous coQter". 
(7) LQJ> ldz.oZogl<u> : de RouAA&au a Mao. SouA Za diAe.ctA.on dz FA.ang.o-LI Che.te.lzt et 
GeAaAd WujJLt, p. 703. 
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dit Montesquieu dans les Lettres persanes. Tout doit contribuer au progrSs de 
1'esprit humain. Le dix-huiti6me sifecle se fait un devoir d1instruire, mais ce 
projet a ses limites. Certes le marquis d'Argenson d6nonce en 1752 : 
"En Espagne, 1'ignorance contient encore les peuples et les empeche de raisonner. 
En France, on nous a longtemps trait6s ainsi". (1) 
Et un changement de perspective se dessine au dix-huitifeme sifecle. On a beaucoup 
discutS de 1'instruction primaire en France & cette 6poque. Les 6coles se multi-
plient un peu partout. Mais les philosophes se dSfient de la "populace". 
L'instruction du peuple n'a, au dix-huiti&me sifecle, que des fins pratiques ou 
pieuses. On lit plus et la lecture, le livre acqui&rent un cr6dit plus grand dans 
la vie de "1'honnete homme", mais cette 6volution ne s'6tend pas v6ritablement aux 
couches les plus populaires, pour lesquelles elle est maintenue dans des limites 
relativement 6troites. 
Le dix-heuVieme si&cle a repris une bonne part de ces conceptions en les 
adaptant, en leur donnant un 6clairage nouveau, plus sp6cifique de 1'6poque. L'am-
bition d'6duquer et d'instruire les masses populaires, tout d'abord par l'interm6-
diaire de l'6cole, puis par la lecture qui en est alors le prolongement, demeure 
bien r£el et devient meme le centre d'int6rets convergents. C'est sur la base d'une 
opinion quasi unanime que se ddveloppent les idies sur 1'instruction et le d6velop-
pement de 1'enseignement primaire. L'effort se porte alors sur la cr6ation de bi-
bliothfequespour le peuple et les id6es directrices des projets d^coulent toujours 
des conceptions exprim6es dans les ann6es antirieures : souci d'aide mat^rielle 
aussi bien que morale et intellectuelle aux plus dimunis, souci de moralisation, 
id6e de faire participer l'ensemble de la population & la civilisation, au progrfes 
et aux bienfaits qui en sont le fruit, tout en faisant respecter "1'ordre naturel" 
immuable sur lequel est fond^e la soci6t6. 
Avec 1'essor de 1'instruction primaire, s'est d6velopp6 le souci de prolonger 
11action de l'6cole, en incitant b lire 6galement au-del& de la piriode scolaire. 
C'est ?i partir des ann6es 1850-1860 que se dessine plus nettement la campagne pour 
la propagation de bons livres. En 1833, est vot6e la loi Guizot. En 1836, pendant 
une session de la Chambre Basse, B. D61essert d^clare, aprfes avoir parl6 de l'6cole, 
17 J MORNET (V<mie.l) - La pzvuze, &Aanq.cuAe. au Xl/lIIe AiicJLo.. 
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qu'il faut : 
"fournir de bonnes lectures & ceux qui y regoivent 1'instruction" (1). 
On trouve de plus en plus souvent cette affirmation, selon laquelle 116cole 
seule n'est rien ; il faut lui adjoindre des principes moraux pour qu'elle devienne 
efficace. Elle n'est qu'un instrument, de meme que la bibliothfeque populaire, ce 
qu'explique 6galement le baron de G6rando en d6finissant ensuite le "bon livre" 
comme celui qui apporte "des id6es toujours justes, simples, claires, utiles" et 
6vite "tout ce qui pourrait inspirer le digoQt d'une condition laborieuse et 
obscure et un d6sir imprudent de s'61ever au-dessus de la sphfere dans laquelle on 
est plac6" (2). 
A cette 6poque, les diclarations sur la n6cessit6 de cr6er des bibliothfeques 
populaires se multiplient ainsi que les soci6t6s d'encouragement & la lecture, 
quelle que soit leur origine. En 1837, Guizot, sur le rapport de Royer-Collard, 
d6cide la cr6ation de bibliothfequescommunales et alloue une somme de 15.000 francs 
pour acheter des livres. En 1837 6galement, des catholiques 16gitimistes fondent 
& Paris une soci6t6 reproductive de bons livres, pour combattre l'effet de 
"ces tristes dcrits dont on a infest§ le sol de France" (3). 
Pour cela, on traduit, on abrege, on annote les ouvrages. Puis elle fusionne avec 
la Soci6t6 Bibliografht^oe.MSme si 1'entreprise avorte, elle est d6jSi significative. 
D'autres personnalit6s ont prech6 ces id6es, dont Villerm6, Buret, Fr6gier. En 
1846, Jules Radu voulait une bibliothbque par commune. L6on Curmer, dans son 
ouvrage De 1'6tablissement des bibliothfeques communales en France, veut prolonger 
1'instruction par la moralisation. On assiste h une "propagande du bien"(4) : il 
faut substituer aux Hvres pernicieux et subversifs de bons livres, diffus6s par 
1'interm^diaire de bibliothequespopulaires. C'est dans ce contexte que vont se 
fonder les premiferes bibliothfeques pour le peuple. 
B -_Le rel&vement du peuple_^_une_exigence morale. 
A 1'origine du mouvement des bibliothfeques populaires, une meme volont^ guide 
(1) VARMON lJe .an-Ja.cque.4) - L& cotpoAtage de. •LLbAcuAie e.n FAance. AOUA le. Azcond 
empvte. 
(2) RJCHTER (Noe.) -.Lej> hibHothiqueA popuZouAeA. p. 39. 
(3) VARMON (Jean-Jacque^) - Le. cotpoAtage de ZibAcuA4.e e.n FAance AOUA Ze &e.cond 
empixe. ^ 
(4) VARMON (Jean-JacqueA) - Le coZpoAtage de. ZibAaAAie en FAance Aou,i Ze Aecond 
emplke. 
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les esprits, une meme pr^occupation philanthropique, qui proc&de d'exigences morales 
legu6es par le siecle precedent. Par ailleurs, le d6veloppement 6conomique et social 
au cours de la deuxifeme moiti6 du dix-neuvikme si&cle entralne l'apparition de 
conditions de vie et de travail nouvelles, 11industrialisation provoque une nou-
velle forme de misfere dans les couches populaires, et beaucoup s'efforceront de 
soulager cette misfere, non pas seulement par une aide matdrielle, mais aussi par 
la communication d'une instruction el6mentaire, destin6e li relever l'homme du 
peuple de l'6tat de d6ch§ance dans lequel il est tomb6 et d 18. protiger des m6faits 
de la soci6t6 industrielle. Ainsi, le baron de G6rando, avec la Soci6t6 de l'ins-
truction el^mentaire, souhaite tout h la fois une r6g£n§ration des classes labo-
rieuses et une am^lioration de leur txistence ; son livre De la bienfaisance publi-
que paru en 1839,v6hicule les memes aspirations. Autre exemple, le baron de Moroguesj 
avec son livre "du paupgrisme, de la mendicitS et des moyens d'en prgvenir les 
funestes effets"paru en 1834. L'encouragement b la lecture, la propagation de bons 
livres dans les bibliotheques populaires deviennent une oeuvre de bienfaisance. 
Cependant, dans le cadre de cette mission que s'attribue la classe dominante envers 
le peuple, on distingue des prises de positions un peu diff6rentes selon 1'origine, 
l'esprit, 1'orieritation des associations. 
Cette p^riode est l'age des illusions 6ducatives autant que celui de 1'indus-
trialisation et nombreux sont ceux qui croient que l'6ducation r6soudra la plupart 
des problkmes humains et conduira & un monde meilleur. Ces id6es inspirferent la 
Ligue de 1'enseignement, cr66e en 1866, comme la soci6t6 des bibliothfeques commu-
nales du Haut-Rhin fondie en 1863 par Jean Mac6. Jean Mac6 devint d'ailleurs un 
h6ros officiel symbolisant "la lutte du pauvre pour acqu§rir des connaissances" (1). 
L'assistance aux indigents ne relfeve alors plus seulement de la charit^, elle est 
une manifestation de la solidarit^ entre les hommes et rel&ve b ce titre des devoirs 
de 1'Etat. On retrouve 1& la confiance dans le progrfes de l'humanit6, dans 1'avenir 
de la civilisation fond6e sur 1'instruction, dans la r6alisation de la justice, ou 
plutdt d'une certaine justice,qui toutefois ne d&nent pas la n6cessit6 d'une hi6rar-
chie, d'une stratification de la soci6t6 §i respecter. 
Mais ces conceptions d'inspiration lalque ne sont pas obligatoirement incom-
patibles avec une vision plus religieuse de la mission dont sont charg6s les promo-
teurs de la lecture populaire. Ainsi Jean Maci dans la Morale en action, exprime 
l'id6e que 1'instruction du peuple r6pond non seulement & une mission morale, mais 
aussi & une mission sacr6e, qui rend l'homme responsable devant ses semblables, 
(7) ZELVIN [ThiodoJie.) - HiAtoiAQ. de. paMioyu, fiAa.nQ.cU>&e.<6 : 1848-1945. 
QA.QU.QJJL zt •inte.lligmc.a, P. 773. 
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SUSSi deVant Dieu" " a°uvent' i'"" tr°"ve m616es, m6me dans les associetions 
non directement confessionnelles, motiuations laiques et motivations religieuses. 
Ainsi, la soci6t6 Franklin qui se d6clare ind6pendante : 
"Elle n'appartient 6 aucun parti, 6 aucune 6cole, elle a pour unique but de prope-
ger le gout de la lecture ..." (1). 
laisse transparaitre des motivatlona d'origine religieuse, ce qui n'est pas tout 
alt iStonnant, si l'on sait l'influence que la pens6e protestante a eue 6 l'ln-
tdrieur de la soci6t6. A 1'origine de la soci6t6, il y a 1'esprit de Benjamin 
Franklin, un esprit de aervice public, mS16 6 un certain christianiame social, 
qui traduisent donc l'id6e d'un devoir de fraternitd entre les hommes et d'un 
devoir de chrSUen. La philosophie des Biblioth6ques aveyronnaises Mouton refl^te 
un peu le m6me esprit et Eug6ne Mouton dans s=n introduction au catalogue des 
bibliothtques 6nonce les principes qui doivent guider la condulte des promoteurs 
blbll0th6ques populaires et qui orlentisrent sa propre pratique : 
"Sans insister sur le caract&re vraiment sacri du devoir qui oblige tout homme i, 
contribuer de toutes ses forces ^ 'abolition de l'esclavage intellectuel, il 
su it de r6fl6chir un mstanfque sana une propagation effective des livres dans 
les ateli=r= dans les chaumifcres, les bienfaits de 1'instruction primaire 
resteront £i jamais stSriles ..." (2). 
II parle aussi des associations confessionnelles : 
"Elles rendent sans doute d'immenses services, mais leur action g6n6ralement limi-
tie d 1'enceinte de quelques grandes villes, s'6tend i, peine sur un petit nombre 
e pomts de la France, I» quelques campagnes privil6gi<5es". (3) 
Ces =""«6= °nt donc leur part i, la grande oeuvre, avec uns plsce particu-
UBre 6 c6t6 dea autres associations. Leur action eat bin6fique, mais seulement 
parallfele. Elles ont 6videmment une inspiration diff6rente, plua officiellement 
m MOUTON IEuginel - BibUoMquum<Ly*omaUu Mouton , catatogm, 
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religieuse. Leurs buts procfedent de 11esprit de charitg chr6tienne. Le point de 
ddpart de leur action r§sulte d'une responsabilit6 vis-^-vis de Dieu. La mission 
dont leurs membres sont investis d6coule de leur qualit6 de chr6tien. Elles pu-
blient des oeuvres moralisatrices pour pallier 1'absence de bons livres et la d6saf-
fection des vertus chr6tiennes, et r6pertorient les livres dont elles estiment 
qu1ils r^pondent aux besoins de leur cause. Ainsi, la soci6t6 pour 1'am61ioration 
et 1'encouragement des publications populaires, soci6t6 catholique, ou la soci6t6 
des traitds religieux, d'ob6dience protestante. La plupart des personnalit^s elles-
memes, qui se pr^occupent de la lecture populaire, font r6f6rence & cette notion 
de mission sacr^e. Ainsi, Curmer d6clare : 
"N6gliger de s'instruire ou d'instruire ceux qui nous ont 6t6 confi6s, c'est 
m^connaitre la loi divine et se rendre coupable envers son semblable, envers 
l'humanit6, envers Dieu lui-m§me" (1). 
L'esprit philanthropique est donc marqu6, pour une grande partie, par la conscience 
morale et la religion. 
C_- La_\/olont^ de propager_Pinstruction. 
Les biblioth&ques populaires ont 6t6 destin§es au d6but non pas & donner 
le plaisir de la lecture mais & prolonger 1'6cole, et & former les gens du peuple 
au-deld de la piriode scolaire en leur donnant & la fois des connaissances g6n6-
rales 616mentaires et des connaissances plus pr6cises, dans des domaines d6termin6s 
et pratiques, et dont la vocation est pr6parer concrfctement au m6tier du lecteur. 
Elles visent & 
"donner aux enfants du peuple les rudiments d'un savoir religieux, civique et 
technique qui en feront de bons sujets. La lecture du peuple se r6duit souvent aux 
seuls livres utiles" (2). 
De 1&, le succfes des manuels de Nicolas Roret et des nombreux guides des 
mitiers. 
On assiste donc & un souci de vulgarisation des connaissances, dont 1'origine 
( / )  C i t e .  p a A  X  Ri c h t e A  d c w A  :  LQJ> bibZiothiquo.^ popuJtouAZA. p. 12. 
(2) RICHTER (Woe) - Bib-t-iothe.que.4 zt zducation peAmanente. : de Za IsLdtvJiz populoAAQ. 
a. la IzctuAQ. pubtique.. p. 4. 
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est & chercher d6ja dans le dix-huitifeme si§cle et dans sa vocation quasi mythique 
& r6pandee les lumieres de la connaissance universelle. La mission d'6ducation 
et d'instruction a eu des liens ^troits avec le rSgime en place, sous le second 
Empire, et plus encore sous la troisikme R6publique. Le budget de 116ducation 
a en effet beaucoup grimp6 h cette 6poque et souvent les postes-cl6s au gouverne-
ment ont occup^s par des professeurs ou des personnalit6s politiques pr^occu-
p6es personnellement par le probl&me de la lecture populaire. 
Cependant, il faut apporter des restrictions aux affirmations concernant 
la volont6 de relever 1'homme par 1'instruction et par le livre. En effet, beau-
coup pensent que : 
"Le peuple n'a pas besoin d'etre savant, il lui suffit de possdder les notions 
indispensables au milieu dans lequel il vit et capables de lui enseigner directe-
ment le moyen de rendre son travail plus facile et plus fructueux" (1). 
Apparait ici la distinction entre la "culture" du bourgeois ou du petit 
bourgeois et 1'instruction populaire. Le livre doit etre didactique et avoir une 
utiliti pratique, s'il est appliqu^ au peuple. II vise & amgliorer 1'existence 
concr&te, la vie quotidienne, par le perfectionnement des m^thodes de travail et 
du savoir technique, professionnel, avant d'insuffler une culture g6n6rale, qui ne 
transparait qu'& travers les notions 616mentaires, les rudiments que donne le 
livre sur chaque discipline consid§r6e. 
La volont6 d'instruire le peuple a aussi une autre origine : le suffrage 
universel d6cid6 en 1848. Pour que le citoyen puisse dicider en toute libert6 et 
conscience, il faut qu'il soit responsable, qu'il connaisse donc toute la port6e 
de ce qu'il va faire, qu'il connaisse les institutions dans lesquelles il vit, 
les lois politiques et gconomiques qui r§gissent la soci§t6. II est donc ngcessaire 
qu'il regoive une instruction 616mentaire abordant les questions fondamentales de 
la vie institutionnelle, politique, sociale, 6conomique, la 16gislation de son 
payg, afin qu'il puisse juger en connaissance de cause. C'est pourquoi dans les 
projets de biblioth^ques populaires, une place est faite aux livres menant d 
1'apprentissage des rouages de la vie politique et 6conomique. 
II est vrai 6galement que 11instruction appliqu^e & ces domaines fut aussi 
envisag^e comme un moyen de garantir l'6quilibre et 1'ordre du r6gime au pouvoir? 
par la d6finition des cadres dans lesquels la pens6e populaire pouvait s'exercer. 
I / )  C o n g /L&& intzAvwXLoncut dz VznAe.ignmQ.wt pAimaiAZ a. BKUXQJULZA : citz p&n N. Rickt&i 
da.nA : Iza bibZiothe.qu.ZA popuZcUAZA. p. 8. 
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De plus, le suffrage universel 6tait une perspective trfes inqui6tante pour les 
classes dirigeantes & une 6poque 0C1 certaines fractions de la population 6taient 
consid6r6es comme des sauvages et des barbares et oti les classes ouvriferes 6taient 
assimil6es & des classes dangereuses. Saint Simon disait ddj& que : 
"L1instruction dont le peuple a le plus besoin, est celle qui peut le rendre le 
plus capable de bien exdcuter les travaux qui peuvent lui etre confids " (1). 
Confi ner 1'instruction populaire dans les limites de la vie pratique et 
professionnelle sera un moyen de contrSle de la bourgeoisie au pouvoir sur des 
classes susceptibles de vouloir s'61ever trop rapidement et trop haut. 
Section 2 - L'6ducation morale. 
Le dix-huiti£me sifecle a 16gu§ sa conception de 1'action morale. Au dix-
neuvieme sifecle, "la morale devient moralisation. L'esprit dans lequel ont 6t6 
entreprises la cr6ation de biblioth^ques pour le peuple proc§de de cette volontd 
de moraliser en meme temps que d'instruire les masses souvent consid6r6es comme 
barbares et donc dangereuses pour la soci6t6 organis6e, pour la civilisation. 
L'id6ologie frangaise officielle s1organise pendant la majeure partie de ce sifecle 
autour de la morale. Elle d6finit un jeu de valeurs que les associations de 
lecture reprennent & leur compte et qui d^terminent la p6dagogie sociale et les 
syst6mes6ducatifs. 
A - Les croisades contre le mal. 
Les initiatives des promoteurs de bibliothkques populaires au dix-neuvi§me 
si§cle partent toutes de la conception dualiste et antith^tique du livre : il existe 
de bons livres comme il existe de mauvais livres. L'expression "bon livre" est 
extr§mement rdpandue d§s le d6but du dix-neuvifeme sifecle, et on la retrouve dans 
toutes les d6clarations d'intention des associations d'encouragement & la lecture. 
Les 1207 m6moires pr6sent6s par les instituteurs primaires en 1860 au ministre 
de 1'instruction publique, Gustave Roulanti., en font 6tat ; 
(1) SMNT-SJMON. Clto. paA N. Rlc.kt&A danA : 1<U bibllothlquQJ populaiAQJ>. p. 7. 
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"les mauvais livres pullulent dans les campagnes" (1). 
Curmer parle en 1846 de propager : 
"d'excellentes lectures, par le moyen de biblioth&ques dont la cr^ation et la 
surveillance incomberaient & l'Etat" (2) 
De meme, les soci6t6s confessionnelles parlent souvent de s61ectionner les 
livres "recommandables" pour le peuple par opposition aux livres pernicieux et 
subyersifs se dressant contre la morale dominante et diffus6s soit par voie de 
colportage, soit par les cabinets de lecture, soit encore par 1'interm§diaire des 
feuilletons. A l'Assembl6e nationale, en 1872, Antonin Lef^vre-Rontalis, membre 
de la soci6t6 Franklin d6clare : 
"Si l'on veut faire concurrence au cabaret et au colportage, ces deux grands 
fliaux de la d&nocratie frangaise, il importe d'encourager les biblioth&ques 
populaires sans aucun retard et dans la plus large mesure" (3). 
Les bibliothfeques populaires sont donc n6es essentiellement d'une r6action 
& des r6alit6s consid6r6es comme menagantes : 
"Comme il y a des boissons empoisonn6es, il y a des distractions funestes qui 
peuvent en abaissant l'§me, tarir la source de toute 6nergie. Livrer les masses 
sans ddfense aux dangers croissants qui les entourent, ne pas essayer d'orienter 
leur vie morale, c'est manquer & un devoir essentiel et pressant" (4). 
On retrouve & travers les publications de la soci6t6 Franklin ce meme souci : 
"Les fondateurs de la soci6t6 Franklin ont donc voulu, en dehorsde tout esprit de 
parti, d'6cole ou de secte ... travailler par la diffusion de bons livres h l'ins-
truction et Si l'6ducation morale du peuple de France" (5). 
(7) Cite paA Aude So.ha.iLiIdA-TeJiouannz, dan* : Zqj bibliothiqu<u> popuZaJAe.* en 
F/iance. a txaveAA Iz bull&tin d& la Aociete. Ffianklin. 
(2) C-Lte. paA Aude Schae.iiet-TeAoua.nne. op. ciX. 
(3) id. 
(4) Cite paA V. VaAAion et M. Pi.quet danA : une entnepA.-L&e d'education popuZaiAe 
pa le Uvtie aa XlXe Uecle : la Aociete FAankUn 1879-1899. 
15) JouAnal de,6 bibliotheque* poputaiAe* pubUe pcui Za -iociete FAankZin (1898) 
n 379-386 - p. 34 - cite pat V. PaAAion et M. Piquet. 
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II existe donc un type de livres consid6r6 comme n^faste, nuisible, dange-
reux ; la soci6t6 Franklin malgr6 son lib6ralisme relativement accentu^ face au 
militantisme de certaines associations confessionnelles rejette cat^goriquement 
toute "litt6rature" ne correspondant pas h ses critkres de salection, fond6s sur 
une id§e gen6rale de la morale, en tant que loi 6ternelle. Ainsi dans son journal 
des bibliothfeques populaires, en 1885, on trouve un avis aux biblioth&ques? 
"Nous rappelons aux bibliothfeques que la soci6t6 Franklin (...) ne saurait sous 
aucun pr6texte leur preter son concours et les faire b6n6ficier de ses avantages 
pour 11acquisition de livres d'une moralit^ douteuse. Nous avons 6t6 6tonn6s de 
lire r^cemment sur quelques listes d'achat qui nous ont §t§ adress6es des titres 
de romans que nous jugeons d§testables et que nous avons dQ rayer (...). Nous 
sommes institu6s pour r^pandre les bons livres, utiles Si l'esprit et sains au 
coeur" (1). 
En effet, le livre populaire est celui "quft ne souille aucune pens6e 
deshonnete ... c'est lelivre du devoir et de la v6rit6 ..." (2). 
Et Jean Mac6, dans son ouvrage la morale en action insiste sur la n6cessit6 de 
multiplier ce qui est bon plutdt que de collectionner. Le but fondamental de la 
bibliothfeque populaire se r6sume pour Jean Mac6 Si quatre mots : lecture, instruction, 
morale, progrbs. De meme Gilardoni, dans son introduction au catalogue de la bi-
blioth&que populaire, ancienne bibliothfcque communale d'Altkisch, affirme que les 
6crivains pr6f6r6s seront ceux qui n'ont pas d'autre souci que d'instruire, de 
moraliser, de rapprocher les hommes. 
La hantise du mauvais livre est d'ailleurs prSsente dans la part pr6pond6-
rante qu'on attribuait dans la vie de l'6cole & 1'enseignement des devoirs civiques 
et moraux. L'Eglise, quant h elle, traitait l'6ducation comme une bataille du bien 
contre le mal. 
Tandis que les autoritds laiques exhortaient h respecter les lois d'une 
morale naturelle, des principes universels "ces notions essentielles de moralit6 
humaine, communes d toutes les doctrines et n6cessaires b toute esp&ce humaine 
cultiv6e" l'Eglise envisageait son action dans le cadre d'un combat b livrer contre 
les monstres de 1'immor a-lit6, de la d6christianisation, de la perte des valeurs 
traditionnelles et chr6tiennes. La socidti pour l'am61ioration et 1'encouragement 
( 7 )  J o u A n a l  d z A  b i b l i o t h i q u z *  p o p u l a i A & A  p u b l i i  p a A  l a  A o c . i 2 . t z  V m n k l i n ,  c i t z  
paA V. PaAAion Q-t M. Piquet. 
(2) id. 
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des publications populaires en est un exemple caract6ristique. L'initiative pro-
testante, quoique proc6dant du meme esprit, est nettement plus humaniste, plus 
universelle ; elle ne s'est pas manifest6e seulement dans son cadre confessionnel, 
mais s'est 6tendue d 1'ensemble de la collectivit6 et a r6pandu des conceptions 
beaucoup plus lib6rales, colncidant la plupart du temps, et en particulier sous la 
troisifeme R6publique, avnc les id6aux politiques des gouvernants, dont un certain 
nombre, il est vrai, dtaiant protestanta 
Meme si le colportage fut un moyen, par exemple pour les protestants, de 
r6pandre leurs doctrines, il fut souvent m6pris6 et attaqui dans la mesure OCJ il 
6tait r6put6 pour diffuser en grande quantit6 de mauvais livres : 
"Le colportage n'offre que des romans fades et presque toujours dangereux" (l). 
Dans le Nord, on fustige 6galement le colportage: 
"On rencontre des productions 16g6res et futiles, contraires di la religion, & la 
morale, & la justice et dont la lecture produit les effets les plus d6sastreux sur 
les moeurs" (2). 
Rour compenser les m6faits du colportage, il faut donc "la bonne semence 
des bons livres" qui donne des id6es plus saines et d6truit "la mauvaise herbe 
que 1'ignorance d6veloppe" (3). 
Mais les bibliothfeques populaires sont aussi le moyen de lutter contre deux 
ph6nomfenes consid6r6s comme des fl6aux pour la soci6t6 de l'6poque : le cabaret 
et l'alcoolisme d'une part, la criminalit6 d'autre part. Buret en parlant de l'al-
coolisme compare le peuple & une population de sauvages : 
"La ferveur avec laquelle la partie la plus d6grad6e des classes pauvres s'adonne 
b la passion de 1'ivrognerie ne se rencontre au m§me degr6 que chez les sauvages". 
... "Quel tableau d6solant que celui de ces hommes ... s1inoculant au moyen de 
l'alcool la rage des b§tes f6roces et m§lant h d'ignobles orqies le sang et les 
blessures" (4). 
( 7 )  C i t s .  p a A  A u d e .  S c h a e .66e.t-TeAouanm.op. cit. p. 6. 
(2) id. 
(3) Le Aoin. - 28 MAA-4 1873. Cite. paA kude. SchaeiieA-TeAouxmne.. 
(4) Cite. paA LouU> ChzvaZieA dan* : clcu^ej, ZaboA.ie.uAeA zt CZOAAZA danqeAzuAZA. 
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La lutte contre 11alcoolisme est en fait 6troitement li6e & celle qui est 
men6e contre la criminalit^ : dans beaucoup d'esprits, 1'alcoolisme engendre la 
criminalit^. Le livre de la biblioth&que populaire est destin6 non seulement & 
d6tourner l'homme du peuple d'autres loisirs plus n^fastes mais aussi ^liminer 
ses mauvais instincts. En r6alit6, le crime est au dix-neuvi§me sifecle un th§me 
fondamental. On lui accorde une place importante dans les romans, les feuilletons 
et les complaintes. Dans 1'esprit des dirigeants aussi, il est une pr6occupation 
constante. Comme le remarque Louis Chevalier (1), on assiste & cette 6poque Si la 
metamorphose dans les mentalit^s, du crime exceptionnel et pittoresque en crime 
g6n6ral et social, il devient meme le symbole de trouble social et de la misfere. 
L'assimilation des classes laborieuses aux classes dangereuses se g6n6ralise. La 
ville devient le lieu du crime par excellence, et l'on comprend pourquoi les 
ouvrages choisis par les biblioth&ques populaires exalteront la vie campagnarde, 
les valeurs traditionnelles et patriarcales. La mendicit6 est consid6r6e 6galement 
comme un ph6nom6ne dangereux et li6 b la criminalit6 ; c'est le cas pour le baron 
de Morogu^ pour qui pauvres et mendiants se confondent en une meme existence dan-
gereuse et mis6rable, c'Rst le cas 6galement pour G6rando qui assimile peu ou prou 
le prol^tariat Srla cour des miracles. 
Face & cette situation, les soci6t6s d'encouragement § la lecture et les bi-
bliothfeques populaires cherchent un contre-poison, le livre qui doit montrer l'hor-
reur d'une vie immorale et inculquer le sens des valeurs dominantes. 
B -_La conquete_des_valeurs 
La lecture sera le moyen privil6gi6 de diffusion d'une morale dominante, de 
valeurs sociales, collectives 6rig§es en normes. La bibliothfeque populaire doit 
favoriser avant tout 1'acquisition ou la conservation de la conscience morale. II 
s'agit d'une morale de pr6ceptes dont on fait un enseignement syst6matique. Le 
livre de la bibliothfeque populaire doit succ6der b l'6cole avec la m§me finalit6 : 
"On ne demande pas au professeur de remplir les m6moires des enfants, mais d'ins-
truire leurcoeur, de leur faire sentir par des exp6riences imm6diates la noblesse 
de la loi morale" (2). 
(7) CHEVALIER (LouLi) -  CIcua<LA laboAiQ.uA<u> et cla&A&A dangeAiLuAZA. 
(2) ZELVIN (Thiodoie.) - Hi&toviz dej> pateions hxaw^aibQJ* : 1848-1945. 0Ague.il et 
inteZligen.ee.p. 203. 
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L'6ducation est donccelle de "116cole primaire, lib6rale, laique, l'6cole 
du bon citoyen dont les legons doivent etre prolongdes ensuite par de sages 
lectures" (1). La primaut6 de 1'6ducation morale se traduit par 1'acquisition de 
connaissances g6n6rales par opposition 2i l'acquisition de comp6tences scientifiques 
particuliferes. Les valeurs v6hicul6es par le livre sont celle d'une morale sociale,, 
familiale, li6e & une 6ducation pratique, les valeurs de la raison, de la civili-
sation, du progrfes. L'6ducation morale est distincte de 1'instruction civique mais 
reste 6troitement li§e elle. M§me si les r6sultats ne furent pas ceux escompt6s, 
la volont^ d'unir les deux formes d'6ducation reste affirm6e, particuliferement sous 
la troisieme R6publique. La bibliothSque est donc une auxiliaire de l'6cole dans 
1' enseignement des valeurs prone.es par la soci6t6. 
Les associations religieuses tendent plus directement & faire retrouver le 
sens des valeurs religieuses, en 1'occunence chr6tiennes. Cette orientation est 
d1ailleurs parall&le au mouvement de reconquete entrepris par 1'Eglise dans les 
memes ann6es. Les valeurs prech6es sont avant tout la noblesse de 11ame, la pi6t6, 
le courage, la rdsignation, la vertu, le respect de "1'ordre naturel", dont on 
proclame qu'il a 6t6 6tabli par la volontd divirie. En 1828 d§j£, se cr6ait & Lyon 
une association pour la dgfense de la Religion, qui avait entre autres pour objet 
de combattre la presse et la littdrature pernicieuse et de favoriser la diffusion 
de bons livres. Toutefois, il ne faut pas oublier un aspect particulier que prennent 
les initiatives des associations catholiques, c1est-di-dire la lutte contre 1'influ-
ence grandissante du protestantisme et en particulier contre la soci§t§ Franklin, 
objet de pol6miques fr6quentes: 
".... pr6munir les comit6s catholiques et leurs adhirents contre les circulaires, 
prospectus, catalogues et en g6n6ral contre les agissements d'une soci6t6 de pu-
blications populaires appel6e soci6t6 Franklin, qui sous des dehors fallacieux et 
par des moyens puissants, travaille & faire p6n6trer dans les casernes comme dans 
les 6coles, l'action dissolvante du protestantisme et de la libre pens6e, c'est-&-
dire, de 1'irreligion et de la r^volte" (2). 
(1) PASSION (Vominique.) - Une zntAzpJi-Uz d'zducation peAmamvutn paA lo. Zivie. aa 
XlXe Aietle. : la AocWte. Tfianklin : 1879-1891/ Vominique PaA&ion, Miche.1 Piquet. 
(2) Citi paA. Aude Scha.e.&&eA-TeAouanne. op. cit. p. 6. 
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S'il existe un moule gdn6ral tians lequel se fondent les aspirations communes, 
les divergences sont toutefois visibles au niveau de la philosophie de chaque 
soci6t6 d'encouragement di la lecture. 
Section 3 - L'6ducation id^ologique et sociale. 
La Gu6ronnifere disait : 
"Gouverner, n'est-ce pas avant tout diriger les intelligences ?" 
Le second Empire et la troisi&me R6publjque se sont tous les deux appliqu^s 
& gouverner en orientant les esprits en faveur.de leur id§aux}de leurs normes 
politiques et sociales. Les mouvements en faveur de la lecture populaire sont 
impr6gn6s de cette finalit6 politique, de cette arri6re-pens6e id6ologique. Certes, 
ils furent inspir^s par un souci r£el d'am^liorer le sort des couches populaires, 
mais en meme temps par 1'id6e de maintenir les rapports de forces existants et de 
pr6server 1'ordre social tel qu'il 6tait 6tabliii Ces diff6rentes modifications 
sont souvent indissociables, comme dans la phrase que prononce Napol6on III : 
"II faut pr6venir la r6volution en donnant une 16gitime satisfaction aux besoins 
du peuple" (1). 
On d6c61e 1& tout & la fois un certain progressisme et un int6ret politique 
et personnel manifeste. L'encouragement la lecture populaire est en fait souvent 
guid6 par 1'instint de dgfense des situations acquises, et de valeurs id6ologiques. 
A - D6fense de valeurs politiques. 
Certaines soci6t6s, comme la soci6t6 Franklin, rejettent 1'id6e d'introduire 
des d6bats d'opinions, des controverses politiques ou autres dans leurs publica-
tions : La soci6t6 Franklin s'interdit "d'introduire dans ses catalogues des livres 
de poldmique ou de propagande religieuse et politique" (2). De meme, dans 1'instruc-
tion pour l'6tablissement de bibliothfeques communales, Jean Mac6 d^clare : 
"II importe d'6carter des bibliothfeques communales ce qui pourrait Sveiller des 
susceptibilitis politiques ou religieuses". 
(7) PLESSJS [AZain) - VO. ZJOL &ite. impeA.<LAJLO. au muA &ideA&> : 1852-1871. 
[2) StatiitA de. Za Aociiti FAankZin - Clti paA V. PaAAion e.t M. PiqueX, op. c-ct.p.7 2. 
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Cette neutralitd a le ferment d1un lib6ralisme puissant pendant longtemps 
et laissant transparaitre un esprit assny progressiste, surtout au d6but. Cependant., 
malgr6 elle, la soci£t£ Franklin reste ddpendante de l'6volution politique, 
sociale et 6conomique. En fait, le d§veloppement de la lecture populaire reste 
li6 aux conceptions desclasses dominantes sur la n6cessit§ de propager la culture 
et sur les limites d d^terminer vis-d-vis de cette oeuvre. C'est ce qu'illustre 
assez bien une phrase de Guizot lors du vote de la loi de 1833 : 
"Nous avons voulu cr6er dans chaque commune une force morale, dont le gouvernement 
puisse se servir au besoin" (1). 
Les gouvernements all&rent meme jusqu'& patronner la composition et l'6dition 
d'ouvrages sp6cialement destin6s aux classes populaires et privildgiani: leurs 
orientations politiques et d'une mani§re g6n6rale les id6aux d pr^tention univer-
selle qui fondent le deuxibme Empire et la troisi§me R6publique. 
Guizob-et beaucoup d'autres avec luij-pense que 1' instruction est la clef 
de voute de l'6difice social, car le peuple 6duqu6 sera docile et meilleur 
Aprfes 1870, bien des livres combinaient la propagande r6publicaine avec des 
exhortations & la vertu. 
Le protestantisme lib6ral sera d'ailleurs, comme le dit Jean-Marie fTayeur(2-), 
l'une des composantes de l'id6e r6publicaine et laique- , et participera & l'id6o-
logie d6velopp6e aprfes 1870, comme il participait d6jdi aux valeurs lib^rales 
fleurissant pendant le r^gime imp^rial. 
B_-_D6fense des valeurs patriotiques 
Dans 1'arsenal iddologique des ann^es 1860 et 1870, le sentiment national 
tient une place fondamentale. Sa vie commence b l'6cole ou l'on exhorte l'enfant 
1'amour de la patrie autant qu'& 1'amour de sa m&re" |5.). II devient sans doute 
l'id6e la plus largement rgpandue. L'instruction, l'6ducation populaire, exalte le 
(7) c.iti paA Th. ZeJtdln danA : Hi^toviz dz* pcu-iionA IKCMQOUA<U>. 
(•fc) pa/L J (jcyvu<Sdo>L~c/an«l : nt 
(3) ZCPOLAI ( i hiodcit ) cp. cit". p J2, . p.Z 1. 
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sentiment patriotique, et apr§s 116cole primaire, la bibliothfeque populaire se 
fait un devoir d'inculquer aux hommes et aux femmes du peuple le sens des valeurs 
patriotiques. Cette volont^ d'insufifler dans les mentalitis des classes laborieuses 
le sentiment national s'exacerbe aprfes la d6faite. La bibliothkque populaire parti-
cipe alors d 1'effort de redressement national, elle a m§me un role primordial 
dans 1'avenir de la Nation. Le discours d'Eug6ne Labouihye sur l'6ducation du pays 
par l'arm6e en 1874 en est le t6moin : 
"Nous ressentons profond§ment le devoir qui incombe Si notre g6n6ration, nous qui 
avons subi cette effroyable douleur de voir la France diminu6e dans nos mains,... 
qui eussions donn6 txaut au monde pour racheter jusqu'au dernier lambeau le sol 
sacr6 de la patrie" . 
"Nous voulons relever la France par la longue et s6rieuse 6preuve de l'6ducation, 
de 1'instruction, en faisant passer jusque dans son sang,jusque dans ses moelles 
le sentiment du devoir et son accomplissement". (d) 
La victoire de l'ennemi est souvent attribu6 & la valeur des institutions 
6ducatives. II faut surpasser l'ennemi lb Oti il"a 6t6 le plus fort : c'est par la 
vertu de 1'instruction que la France retrouvera sa grandeur. La bibliothfeque popu-
laire doit contribuer Si inculquer les valeurs nationales, le sentiment patriotique. 
C'est ce qu'elle fera surtout aprks 1870, OLJ les biblioth§ques de troupes, aid6es 
par la soci6t6 Franklin, deviennent de plus en plus nombreuses. 
C - La pr6servation de 1'ordre socialet moral. 
Cette dernifere tendance, caract6ristique du mouvement des biblioth&ques 
populaires, est 1'objet d'un large concensus dans les classes "6clair6es" de la 
population. Elle est chaudement d6fendue par la classe politique au pouvoir et 
prfin^e par la plupart des associations de tendances diveeSBSijConfessionnelles ou 
non, catholiques ou protestantes. 
I / )  D - U i C o t M - 4  d ' E .  L a b o u l a y e . ,  AuA 1'iducation du pay* paA Vaimze., cits. pax 
V. Pa&iion <Lt M. Piquat. op. cit. p. 12. 
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Aux yeux des dirigeants, 1'enseignement devait inculquer "la soumission, le 
respect de la loi, l'amour de l'ordre" (1). Dans une £poque et un si6cle assez 
troublSs, le devoir des biblioth§ques populaires, parallfelement & la mission d'ins-
truction, semble §tre de maintenir la conscience des hi^rarchies sociales, de faire 
que chacun apprenne a se satisfaire de la position dans laquelle il se trouve 
plac§ par les hasards de la naissance. La soci6t6 reste tributaire de la vieille 
id6ee d'ordre naturel immuable, OCJ chacun remplit sa destin6e DI la place qui lui 
a 6t6 assign^e par le sort, et cette conception se trouve fort heureusement int6gr6e 
aux int6r§ts de classe de la bourgeoisie conqu^rante du dix-neuvi&me sifecle, qui 
tient & pr^server durablement ces int6r§ts : il faut donc, comme le disait le 
baron de G6rando, 6viter : 
"ce qui tendrait & inspirer le d^goOt d'une condition laborieuse et obscure, et un 
d§sir imprudent de s'61ever au-dessus de la sph£re dans laquelle on est plac§. II 
faut leur procurer les moyens de vivre tranquilles, contents et heureux de leur 
position" (2). 
Les mouvements d'inspiration religieuse se melent & ce courant ; ils ont 
en effet, 6galement leurs propres int6r§ts & d6fendre ou plutdt leur ancienne 
supr6matie & restaurer, & reconqu6rir. L'activit6 des soci6t6s de propagation du 
bon livre se d^veloppe donc souvent sur un arri6re-fond de propagande religieuse, 
en m§me temps qu'elle se d^ploie contre l'influence lib^rale. Elle contribue b 
maintenir la stratification sociale telle quelle, puisque 11enseignement catholique 
traditionnel n'a pas pour but d'§veiller la curiosit6 et 1'esprit des enfants, mais 
de leur apprendre les vertus de la r6signation et la n6cessit6 de ne pas demander 
plus que ce qui est accord6. 
Cette tendance g§n6rale s'accentua encore apr£s 1870, et devint une r6action 
de peur engendr^e par les 6v6nements de la Commune. La hantise du processus r6vo-
lutionnaire rejaillit sur les conceptions 6ducatives et d^termine alors 1'orienta-
tion que prennent 1'instruction et l'6ducation du peuple h travers l'6cole comme 
d travers la bibliothfeque populaire : 
(7) c<Lti pcvi Th. Zo.Zd.ln. Op. cit. p. 12 - p. 1?2. 
(2) Citz paJi W. RichteA. Op. cit. p. ? - p. 39. 
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" Si nous voulons sauver la France, il faut instruire la nation comme il faut 
1'aimer... II faut enlever au socialisme brutal ses toches avec lesquelles il 
vient d'incendier Paris. L1instruction populaire est la seule force qui puisse 
les leur arracher" (1). 
L16ducation est con^ue comme le rempart essentiel contre le d^sordre social 
et les bibliothfeques populaires seront marqu^es jusqu'au d6but du sifecle suivant 
par cette rigiditd voulue qui finira par les rendre inefficaces par rappnt Si 
leur mission originelle. 
17) BttZl&tin.dz la fAanklln - cite. paA Aude SchazileA-TeAouanm, 
op .  c . l t .  p .  6 .  
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- CHAPITRE II -
ORIENTATIONS D'ENSEMBLE DES DIFFERENTS CATALOGUES 
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Section 1 - Structure g6n£rale et compar^e des catalogues. 
A_—_Nornbre_moyen_des_sections_& l^int^rieur des catalogues. 
La comparaison des plans de classement de chacun des catalogues permet de 
d6terminer s'il y a ou non une structure g6n6rale, un sch6ma d'ensemble que l'on 
puisse retrouver d'une liste & 1'autre. L'^chantillon choisi peut d6j& en effet, 
sans etre exhaustif, donner une impression relativement exacte de 1'esprit dans 
lequel les promoteurs de bibliothfeques populaires ont 6tabli ces listes. 
Le catalogue des bibliothfeques aveyronnaises Mouton est class6 par ordre 
alphab^tique ; il est donc difficile d'6valuer le nombre de grands chapitres qui 
auraient pu etre proposSs. On peut toutefois 6num6rer les domaines couverts par 
les ouvrages recommand^s, ce qui laisse apparaitre une certaine perspective, m§me 
si une marge d'incertitude sur 1' e§tablissement des notions & r^pertorier est in6-
vitable. Les disciplines couvertes sont les suivantes : zoologie, agriculture, 
arboriculture, astronomie, g6ologie, gdographie, histoire, actualit^, litt6rature, 
ouvrages moraux, arithm^tique, g6om6trie, techniques, m6decine et hygifene, r^cits 
divers, botanique, sciences naturelles, industrie, 6conomie politique et sociale, 
6conomie domestique, rurale, voyages. II est possible de regrouper ces diverses 
notions en quelques grandes s6ries avec des subdivisions. On peut ainsi concevoir 
le sch6ma suivant en se r6f6rant strictement aux matiferes trait6es par les ouvrages 
s61ectionn6s : morale - histoire - g6ographie - sciences - litt6rature - agricul-
ture - techniques et industrie - 6conomie et ligislation - m6decine et hygi§ne. 
Le choix peut etre arbitraire, mais il recoupe les diverses matiferes et 1'on ne 
peut guhre concevoir qu'un sch6ma de ce type. Le nombre de sections est impossible 
& d6terminer, mais quelque combinaison que l'on fasse, le sch6ma se moule parfai-
tement dans les structures utilis^es ailleurs. 
Le catalogue populaire de la soci6t6 Franklin, mentionn6 par Jean Macd dans 
la Morale en action, est class^, quant d lui, dans un ordre systimatique. Le som-
maire indique quatorze sections, ce qui d6note un plan trfes d6taill6, des domaines 
tr&s pr6cis, & 1'inverse d'autres catalogues. 
En effet, le catalogue de la soci6t6 pour l'am61ioration et 11encouragement 
des publications populaires, montre, lui, quatre grandes sections assez vastes qui 
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regroupent beaucoup plus de choses. 
De meme, dans le catalogue de la bibliothfeque protestante de Nimes, on 
trouve cinq grandes sections ; dans celui de la biblioth&que populaire de 
Bischwiller, on en d6nombre six ; celui de la bibliothfeque de 11Eglise R6form6e 
de Lyon, datant de 1864, possfede neuf sections. On peut encore citer le catalogue 
de la biblioth&que des amis de 11instruction, d'Epernay, avec huit sections, celui 
de la biblioth&que du Havre avec quatorze sections, celui de Rive -de-Gier qui a 
neuf sections ; & Saint-Etienne, on trouve quatorze sections, Si Tourcoing trois 
s6ries, & Strasbourg quatre sections pour la partie frangaise ; quant & la 
Biblioth&que des bons livres de Toulouse, elle a r6dig6 son catalbgue en classant 
les ouvrages dans un ordre alphab6tique, le problfeme reste donc le m@me que pour 
les bibliothfeques aveyronnaises Mouton. 
II semble donc que le nombre de sections, de chapitres soit assez variable, 
entre trois et quatorze, selon que ces divisions recouvrent de grands domaines 
de la pens6e humaine ou qu1ils s1appliquent & d61imiter une portion assez r6duite, 
une matifere plus pr6cise. Mais au fond, une structure se d§gage, qui en dipit de 
quelques variantes, reste identique & travers les diff^rentes listes silectives. 
Car, on 11a vu, la diff6rence entre le nombre de sections d'un catalogue & 1'autre 
provient du plus ou moins d'ampleur des sections qui peuvent etre tr§s g6n6rales et 
regroupent alors les autres domaines en sous-sections, ou constituent directement 
des chapitres plus precis Ce qui est d6terminant en fait, c'est la nature des 
sections, la nature des matifeies r§pertori6es ; c'est elle qui d6terminera le 
sch6ma de pens6e dominant de l'6poque. 
B -_Nature_des_sections 
Le catalogue de la soci6t6 Franklin fait intervenir dans une premifere partie 
la religion, la morale et les ouvrages g6n6raux ; puis viennent 1'histoire, les 
biographies et 6pisodes historiques, les voyages, associ6s & la g6ographie, les 
cOnt.es pour la jeunesse avec les romans frangais, puis les contes et les romans 
6trangers, la po6sie et la litt6rature, le th6&tre, les sciences physiques et 
naturelles, 1'industrie, 1'agriculture avec le jardinage, 1'6conomie domestique et 
rurale, la 16gislation usuelle et les connaissances utiles, 1'6conomie politique, 
et enfin 1'hygiSne. On peut d'ores et d6j& remarquer que la religion et la morale 
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sont comprises dans un seul et meme chapitre, qu en revanche, 11histoire et les 
biographies, §pisodes historiques font 11objet de deux chapitres distincts, alors 
que ces "disciplines" sont trfes proches l'une de 1'autre par les ouvrages que l'on 
y rencontre ; de meme on note d6jci que les ricits de voyages sont partie int6grante 
de la g^ographie. La litt^rature est relativement d6velopp6e puisque 11on y trouve 
les trois genres sous des titres diff6rents, que sont r6pertori§s meme les ouvrages 
litt^raires 6trangers, et les contes pour la jeunesse. Les sciences de la nature 
et les techniques ne sont pas oubli^es, ni les 616ments d'6conomie, de droit et de 
m^decine. C'est 1& un catalogue assez complet, mais nous reviendrons sur les 
lacunes qui peuvent exister. 
Le catalogue propos^ par les Bibliothfeques aveyronnaises Mouton comporte 
6galement des matiferes vari^es, les domaines couverts sont nombreux et analogues 
h ceux de la soci6t6 Franklin, ce qui ne surprend pas si l'on sait que les biblio-
th&ques aveyronnaises Mouton ont pris exemple sur la soci£t£ Franklin. Toutefois, 
on note en plus, des ouvrages d'arithm6tique et de g6om6trie, ainsi que des ouvrages 
consacr^s exclusivement & 1'astronomie, ce que l'on ne trouve pas dans le catalogue 
de la soci6t6 Franklin. Mais la part faite & la'littSrature et aux livres r6cr6atifs 
reste assez faible par rapport & la liste de la socidt§ Franklin. 
Si 1'on consid§re maintenant le catalogue de la soci6t6 pour 1'am61ioration 
et 11encouragement des publications populaires, on se trouve en face d'une liste 
composde de quatre sections trfes vastes : section 1, religion et morale, section 2, 
histoire, biographies et voyages, section 3, litt6rature et mdlanges, section 4, 
sciences, agriculture, industrie, beaux-arts, l^gislation. 
Mais & 1'int6rieur de chacune de ces sections, les titres sont vari6s et 
nombreuxjainsi dans la premi&re, on trouve en d^tail des ouvrages sur le dogme, 
sur 11enseignement de la religion catholique, 1'histoire de 1'ancien et du nouveau 
Testament, de l'Eglise, des vies de Saints, de personnages pieux, des r6cits de 
mission, des ouvrages moraux. La deuxifeme section se subdivise plus rapidement en 
histoire g6n6rale et ancienne histoire de France, hitoires et biographies diverses, 
voyages. La section consacr^e & la litt6rature est assez 6clectique, elle comprend 
la litt6rature g6n6rale, des nouvelles maritimes, des r6cits divers, des ouvrages 
pour les apprentis et les jeunes ouvriers, des contes et nouvelles pour les enfants. 
La place des romans, du th^Stre et de la po6sie semble etre r6duite & sa plus sim-
ple expression, si 1'on excepte quelques ouvrages 6parpill6s au hasard de ces sec-
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tions. La quatrieme et derni&re section contient dans son titre h peu pres toutes 
les divisions secondaires que 1'on trouve b sa suite, mais certainefsont plus d6-
taill^es : par exemple sont mentionn6es la physique, la chimie, 1'astronomie, 
1'histoire naturelle, la zoologie, la botanique, la g6ologie, la min^ralogie qui 
forment les sciences en g6n6ral. Avec 1'agriculture, on a 1'horticulutre nt la syl-
viculture. On a ensuite 1' hygidne et 1' 6conomie domestique^ et enfin les demiers 
chapitres recoupent ceux qui sont cit6s dans le titre. La structure g6n6rale du 
catalogue semble donc refl6ter une volont6 de favoriser au plus haut point les 
ouvrages sdrieux et utiles ainsi que les ouvrages exaltant la religion et la morale, 
y compris les ouvrages inscrits dans la section litt6rature qui ont souvent cette 
fonction. 
Le catalogue de la bibliothfeque catholique de Tourcoing ne pr^sente, quant & 
elle, que trois grandes sections, dont la premi§re est consacr^e tout & la fois 
& la religion, S la philosophie, aux sciences et aux arts, la deuxifeme aux 6tudes 
critiques et & la litt^rature, & la po6sie, aux romans moraux et aux contes, la troi-
sifeme enfin & 1'histoire et & la g6ographie. 
II est int6ressant de regarder, dans le cadre des bibliothfeques ou soci6t6s 
confessionnelles, si les cadres de classement sont analogues ou diffSrents ou ce 
qui concerne les catalogues 6manant d'institutions protestantes. La bibliothfeque 
protestante de Nimes offre dans son catalogue cinq sections : d'une part religion, 
morale et philosophie, puis sciences et arts ; ensuite histoire, biographies, voya-
ges, qu'on trouve une nouvelle fois r6unis ; viennent alors les contes et les 
romans moraux, puis ce qui est appel6 "littirature m§16e". On retrouve donc & peu 
pr§s la m§me r6partition globale que dans les pr6c6dents catalogues avec toutefois 
des classes plus grandes, plus g6n6rales qui permettent de regrouper de nombreuses 
matiferes, comme par exemple les sciences et les arts qui peuvent regrouper physique, 
chimie, science. naturelle, g6ologie, jusqu'aux industries modernes, 1'agriculture 
ou 116conomie politique. 
Le catalogue de la bibliothfeque de 1'Eglise de Lyon pr6sente neuf sections 
qui se r6partissent comme suit : ouvrages d'6dification, ouvrages de philosophie et 
d'6conomie sociale, controverse, histoire, biographies et m^moires, voyages et 
descriptions, ouvrages de sciences, littSrature, journaux et revues p6riodiques. 
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On retrouve donc encore les principaux chapitres d6jd utilis6s ailleurs, il est & 
remarquer cependant qu'apparait ici une section consacr^e aux journaux et revues 
p^riodiques, ce qui n'est pas le cas partout. On peut remarquer aussi que sous le 
titre : ouvrages de philosophie et d'6conomie sociale, on trouve effectivement 
des livres traitant de 1'6ducation et de 1'6conomie sociale, mais que la philosophie 
se r6duit & des ouvrages de : th6ologie chr6tienne, apdog6tique ou d6fense du 
christianisme, philosophie morale et religieuse. 
On retrouve la mention de publications pdriodiques dans le catalogue de la 
bibliotheque populaire de Strasbourg OCJ 1'on a : histoire, g6ographie, voyages, 
litt£rature et livres d'6ducation, sciences et industrie, et publications p6riodi-
ques. 
Le Havre et Saint-Etienne ont pratiquement le meme sch6ma de classement des 
ouvrages s61ectionn6s, qui est calqu6 d'ailleurs sur celui de la socidt6 Franklin ; 
al est probable que ces deux biblioth&ques populaires furent correspondantes de 
la soci6t6. 
Le catalogue de la biblioth^que populaire de Rive- de-Gier est un peu diff§-
rent, il reprend les grandes classificationb, *eh insistant sur 1'histoire qui 
obtient trois chapitres (Histoire - Histoire anecdotique et m6moires - Vie des 
hommes illustres), quant & la litt6rature, on distingue la littdrature en g§n6ral 
et les roma.r>s, contes et nouvelles, mais aucune section n'est consacr6e, comme 
dans les deux pr6c6dents catalogues, au th6Stre eL & la po6sie. 
Avec la bibliotheque des amis de 1'instruction, a Epernay, le plan de classe-
rnent regroupe encore la littSrature, les voyages, 1'histoire et la g6ographie, les 
sciences et les beaux-arts, les sciences philosophiques et morales, la jurisprudence. 
mais on trouve aussi une section consacr6e aux langues 6trang§res, ce qui est assez 
rare, et une autre intitul6e "brochures". Le catalogue de la bibliothfeque populaire 
de Bischwiller regroupe 6galement dans ses t>ix sections les notions d6j& retenues 
ailleurs. 
Les diff6rents catalogues cit6s cherchent donc tous plus ou moins & rassem-
bler les grands domaines OCJ s'est appliqu6e la pens6e humaine en privil6giant toute-
fois selon leur orientatiun id6ologique telle ou telle discipline. 
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C - Ordrede prdsentation des sections 
Dans la plupart des catalogues, la religion et la morale, fr6quemment asso-
ciies, occupent la premifere place dans la pr6sentation des listes d'ouvrages. Cela 
ne veut pas dire obligatoirement qu'elles sont les plus importantes, mais peut-etre 
que dans la hi6rarchie des valeurs, elles apparaissent comme d6terminant le reste 
des connaissances, comme en quelque sorte des superstructures dirigeant, orientant 
la vie idgologique. II n'est gu&re que le catalogue de la bibliothfeque populaire 
de Strasbourg OLI la religion ou tout du moins la morale n'apparaisse pas directe-
ment, ni en premiSre place. Dans le catalogue de la biblioth§que de Rive- de-Gier 
en effet, elle apparait en troisiSme position aprfes 1'histoire et les voyages. 
D'une manifere g6n§rale 6galement, les disciplines historiques et g6ographi-
ques suivent la morale et la religion, & quelques exceptions prfes, ou meme appa-
raissent en t§te de liste, comme dans le catalogue de Strasbourg, celui de Rive-
de-Gier, et celui de Bischwiller. 
Les listes pr6sentent ensuite les ouvrages faisant r6f6rence soit aux sciences, 
soit & la littirature, peut-etre d'une manifere plus fr^quente les ouvrages littS-
raires. Car dans la pluplart des cas, la science vient ensuite, suivie de la tech-
nique et des notions de droit et d'hygifene, c'est-&-dire des matiferes de plus en 
plus pratiques, partant moins des notions g6n6rales 616mentaires qui 6taient des-
tindes autant a former le coeur que 11intelligence. Dans ce cadre, apparaissent des 
listes d'ouvrages qui se pr6sentent plutot comme des instruments de conseil, et 
souvent de conseil technique, que comme des instruments de connaissance : ce sont 
les chapitres d'6conomie domestique, rurale, d'hygifene et de m6decine, de 16gisla-
tion. 
D- Les lacunes 
Parmi les nombreuses cat6gor.ies de connaissances, il en est que l'on retrouve 
toujours ou presque dans les catalogues, c'est le cas de la morale, de 1'histoire 
et de la g6ographie par exemple. II en est d'autres en revanche qui sont rigoureu-
sement absentes des catalogues, ou que 1'on y trouve assez rarement : c'est le cas 
par exemple des beaux-arts, de la philosophie proprement dite, et de la presse, 
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comme s'il y avait des connaissances a exclure de la culture populaire, soit qu'on 
les estime trop dangereuses pour etre r^pandues sans discernement dans le peuple, 
soit qu'elles fassent partie du domaine r6serv6 en priorit6 & 1'61ite sociale et 
intellectuelle. 
Les beaux-arts ne se trouvent mentionn6s que dans tr§s peu de catalogues; 
dans la plupart, ils ne sont 11objet d'aucune section, et aucun ouvrage n'y est 
consacrS & 1'int6rieur d1autres sections. II semble que les ouvrages traitant de 
peinture, sculpture, architecture ou encore musique n'appartiennent pas au patri-
moine culturel destin6 au peuple pour son instruction, ni sous forme d'6tudes 
approfondies, ni meme sous forme de descriptions propres & 6veiller la curiosit6 
individuelle pour les beaut6s artistiques caract6ristiques de chaque ville, chaque 
province, chaque pays. 
La philosophie n'est pas non plus une matiSre qui retienne 1'attention des 
promoteurs de bibliothkques populaires. Bien sOr, on la trouve avec une fr^quence 
relative, associ^e & la morale et & la religion dans la plupart des cas. Mais si 
elle apparait dans les titres, quoique ce ne soit encore pas pour elle-meme, elle 
n'apparait en fait que tr&s peu dans les ouvrages. La r6alit6 est qu'elle se r^duit 
souvent & la philosophie morale et religieuse. Elle n'est donc pas une discipline, 
une mati&re & connaissance en elle-meme, elle fait partie d'un tout que domine 
en g6n6ral la religion, consid6r6e comme source de tout chose et devant orienter 
la vie de 1'individu. Quelquefois on trouve dans les catalogues des oeuvres de 
philosophes antiques, mais celles-ci sont rarement mentionn6es sous le titre phi-
losophie, et il s'agit toujours d'un nombre restreint. En fait, sur 1'ensemble des 
catalogues choisis, on ne trouve la philosophie que sur celui de Tourcoing, oCi elle 
est associ6e & la religion, sur celui de Nimes oti la trilogie religion-morale-phi-
losophie est reprise, et enfin sur celui de Lyon, en meme temps que 1'6conomie 
sociale ; et celui de Rive -de-Gier & 11int6rieur du chapitre religion et morale. 
Mais les lacunes ne sont pas seulement celles de domaines de connaissances, de dis-
ciplines. Elles concernent aussi la forme des ouvrages, c'est-&-dire leur genre. 
Ainsi, on ne voit que sur trfes peu de catalogues une section r6serv6e aux p6rio-
diques, aux revues, en un mot & la presse. Mais il est vrai qu'& cette 6poque, la 
presse 6tait souvent r6put6e pour diffuser des pens^es malsaines et subUersives 
au meme titre que la vente par colportage ou les cabinets de lecture. On se m6fie 
de la presse et cette m6fiance reste marqu^e dans les listes de catalogues. On ne 
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trouve la mention p6riodiques que sur le catalogue de Lyon en dernifere section, 
et sur celui de Strasbourg, en derniSre section 6galement. 
II faut constater 6galement la diff§rence entre les catalogues faisant une 
place dans les tetes de chapitre au th6£tre et h la poisie, et ceux qui ne la font 
pas. On trouve souvent une section consacrde & la litt^rature et une autre consa-
cr§e aux romans, souvent moraux, et aux contes qui sont donc consid6r#s comme un 
chapitre & part. En revanche, la po6sie et le th6§tre ne sont pas conSid6r§s dans 
beaucoup de cas comme des matibres & part entifere et sont en g6n6ral int6gr6s & la 
litt^rature, ce qui vient aussi, on le verra, du faible nombre de titres qui cor-
respondent & ces chapitres. On retrouve po6sie et th6§tre s6par6ment dans le cata-
logue de la socidt6 Franklin et ceux du Havre et Saint-Etienne, et la podsie dans 
celui de Tourcoing, mais dans les autres non. II s'agira de saisir les ouvrages 
que recouvrent ces tetes de chapitres. 
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Section 2 - Poids relatif des sections existantes, entre elles et par rapport & 
1'ampleur de leur domaine respectif. 
A -_Nombre de_titres par_section. 
Meme si les catalogues offrent, dans leur s61ection, un choix important de 
sujets de lecture, il est int&ressant de voir que ces sujets ne sont pas 6galement 
distribu6s, rdpartis, que certains rassemblent beaucoup plus d'ouvrages que d'autres 
et sont donc privilggies. En revanche, certains ne sont pr6sents sur les listes 
s^lectives que par un nombre trfes faible de titres, si bien que malgr6 leur pr£-
sence, ils ne sont pas trfes significatifs dans 1'esprit des hommes qui ont fait le 
choix des ouvrages. D'une manifcre g6n6rale, il semble b6n6fique de noter quels 
sont les sujets les plus fournis, commettils r^pondent ci des prdoccupations fonda-
mentales des promoteurs de bibliothfeques populaires, comment ils correspondent & 
ce que ces derniers estiment devoir 6tre n^cessaire pour l'acquisition d'une 
culture 61§mentaire. II s'agit donc de faire une brfeve analyse statistique & partir 
des listes rassembl6es. 
Le cataloque de la soci§t6 Franklin : 
Religion, morale, ouvrages g6n§raux 44 titres 
Histoire 37 titres 
Biographies et 6pisodes historiques 48 titres 
Voyages et g^ographie 47 titres 
Contes pour la jeunesse et romans frangais 67 titres 
Contes et romans ^ trangers 80 titres 
dont : auteurs anglais 33 titres 
auteurs am§ricains 21 titres 
autres 26 titres 
Po6sie et litt^rature 29 titres 
Th6§tre 46 titres 
Sciences physiques et naturelles 25 titres 
Industrie 10 titres 
Agriculture, jardinage, 6conomie domestique et rurale 38 titres 
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L6gislation usuelle et connaissances utiles 14 titres 
Economie politique 15 titres 
Hygi&ne 17 titres 
Cataloque raisonn^ de la soci6t6 pour 1'am^lioration et 1'encouraaement des publi-
cations populaires. 
Religion, morale 194 fcitres 
^exposition et d6monstration des v6rit6s de la religion 20 titres 
Histoire de l'Ancien et du Nouveau Testament, histoire de 
1'Eglise 24 titres 
Vies de la Sainte Vierge et des Saints 29 titres 
Biographies de personnages pieux - Traits gdifiants 25 titres 
R6cits de missions 13 titres 
M61anges religieux et moraux 83 titres 
Histoire, biographies, voyages 146 titres 
^Histoire g6n6rale et ancienne 4 titres 
Histoire de France 46 titres 
Histoires et biographies diverses 40 titres 
Voyages 56 titres 
Litt6rature - M61anges 235 titres 
> Litt6rature g6n6rale 122 titres 
Nouvelles maritimes - Voyages imaginaires 32 titres 
R6cits divers 44 titres 
Ouvrages sp^cialement destin6s aux apprentis et jeunes 
ouvriers 11 titres 
Contes et nouvelles sp6cialement destin6s aux enfants 26 titres 
Sciences-agriculture-industrie-beaux-arts-16gislation 126 titres 
> Physique-chimie Astronomie 14 titres 
Histoire naturelle. Zoologie. Botanique. G6ologie. Min6ra-
logie 19 titres 
Agriculture-horticulture-sylviculture 62 titres 
Industrie - Arts et m6tiers 11 titres 
Hygifene - Economie domestique 8 titres 
Economie publique - L6gislation 9 titres 
Beaux-arts 3 titres 
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Catalogue de la bibliothfeque de l'Eqlise Rgform£e de Lyon 
Edification 
frSermons et pri6res 
Explication de la parole de Dieu 
Ouvrages divers sur la morale 
Ouvrages pour la communion 
Ouvrages de consolation 
Philosophie et 6conomie sociale 
Hh^ologie chrStienne 
Apolog6tique ou d6fense du christianisme 
Philosophie morale et religieuse 
Ouvrages d'6ducation et d'6conomie 
Controverse 
Histoire 
•Histoire sacr^e 
Histoire profane 
Biographies et m6moires 
Voyages et descriptions 
Sciences 
Littdrature 
^ Litt6rature classique 
Romans 
R6cits et nouvelles 
Contes, ouvrages pour 1'enfance et la jeunesse 
P6riodiques 
134 titres 
46 titres 
34 titres 
45 titres 
3 titres 
6 titres 
69 titres 
7 titres 
17 titres 
30 titres 
15 titres 
35 titres 
142 titres 
85 titres 
57 titres 
108 titres 
86 titres 
22 titres 
492 titres 
50 titres 
185 titres 
117 titres 
140 titres 
21 titres 
Cataloque de la bibliothfeque populaire protestante de Nimes. 
Religion, morale et philosophie 
Sciences et arts 
Histoires, biographies et voyages 
Contes et romans moraux 
Litt6rature mil^e 
132 titres 
73 titres 
261 titres 
136 titres 
96 titres 
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Cataloque de la bibliothfeqe populaire de Rive-de-Gier. 
Histoire - 60 titres 
• Antiquit6 6 titres 
Moyen-Age 14 titres 
Ere moderne 21 titres 
Histoire g6n6rale 19 titres 
Histoire anecdotique et m^moires 25 titres 
Vie des hommes illustres 61 titres 
•Antiquit6 4 titres 
Moyen-Age et ere moderne 57 titres 
Voyages et g6ographie 63 titres 
• Voyages 50 titres 
G6ographie 13 titres 
Religion et morale 57 titres 
• Religion 18 titres 
Morale 12 titres 
Economie"politique 25 titres 
Politique 1 titre 
Philosophie 1 titre 
Sciences et arts 85 titres 
• Sciences 60 titres 
Arts 25 titres 
Litt6rature 36 titres 
> Chefs-d1oeuvre classiques 15 titres 
Litt6rature 6trang§re 5 titres 
Litt^rature contemporaine 16 titres 
Vari6t6s 10 titres 
Romans, contes et nouvelles 205 titres 
• Contes 95 titres 
Romans 54 titres 
Romans 6trangers 27 titres 
Nouvelles 49 tltres 
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Cataloque de la bibliothfeque populaire de Strasbourg 
Histoire - G6ographie - Voyages 
Litt^rature et livres d'6ducation 
Sciences et industrie 
Publications pdriodiques 
103 titres 
256 titres 
91 titres 
10 titres 
Catalogue de la bibliothfeque populaire du Havre 
Religion et morale 
Histoire 
Biographies et 6pisodes historiques 
Voyages et g^ographie 
Contes pour la jeunesse et romans frangais 
Contes et romans 6trangers 
Po6sie et litt^rature 
Th6§tre 
Sciences physiques et naturelles 
Industrie 
Agriculture - jardinage - 6conomie domestique et rurale 
L6gislation usuelle et connaissances utiles 
Economie politique 
Hygifcne 
33 titres 
30 titres 
24 titres 
41 titres 
60 titres 
36 titres 
31 titres 
17 titres 
33 titres 
24 titres 
9 titres 
30 titres 
17 titres 
7 titres 
Catalogue de la bibliothkque populaire de Saint-Etienne 
Morale 
Ouvrages g6n6raux 
Histoire 
Biographies et 6pisodes historiques 
Voyages et g6ographie 
Contes pour la jeunesse et romans frangais 
Contes et romans 6trangers 
Po6sie et litt^rature 
Th6dtre 
Sciences 
Industrie 
L6gislation et connaissances utiles 
7 titres 
1 titre 
14 titres 
39 titres 
39 titrss 
56 titres 
27 titres 
9 titres 
43 titres 
20 titres 
11 titres 
4 titres 
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Industrie 
L6gislation et connaissances utiles 
Economie politique 
Hygi&ne 
11 titres 
4 titres 
7 titres 
5 titres 
Catalogue de la bibliothdque populaire de Bischwiller (partie frangaise') 
Histoire - Biographies 
G6ographie - Voyages 
Histoire naturelle - Science 
Agriculture - Hoj-ticulture 
Contes et romans moraux 
Litt6rature - Auteurs classiques - Revues - Ouvrages divers 
159 titres 
41 titres 
34 titres 
32 titres 
28 titres 
27 titres 
Par ces quelques exemples, il est possible d6j& de distinguer un dessin 
g6n§ral, un profil d'ensemble des catalogues, ainsi que leurs caract§res id6olo-
giques, du moins pour les catalogues dont les ouvrages sont class6s par matiferes. 
Mais auparavant, il semble n6cessaire de consid6rer 11importance des titres non 
seulement par leur nombre, mais 6galement par rapport & 11ampleur des domaines 
couverts et par rapport & 1'importance de la taille du catalogue. 
B_- Ampleur_des_domaines couverts 
II faut distinguer entre les diff6rents catalogues pour pouvoir analyser 
11importance donn^e & certains sujets par rapports aux autres. En effet, quoique 
de grandes options se retrouvent souvent, chacun n'a pas la meme attitude face & 
telle discipline de connaissances. 
De prime abord se dessinent de grandes catSgories : religion, morale, pour 
les catalogues plus engag6s dans le militantisme religieux en particulier ; tout 
ce qui se rapporte h 1'histoire et & la g6ographie ; litt^rature et enfin le der-
nier grand domaine : sciences - arts - techniques. 
On peut remarquer que certains catalogues d'origine ou d'influence religieuse 
accordent une importance & la religion qui n'est pas proportionn^e au domaine 
couvert, tandis que dans une seule section sont souvent regroup^s les sciences, 
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1'industrie, 1'agriculture, 1'hygikne, le droit et 1'§conomie. 
C'est le cas par exemple du catalogue raisonnd de la soci6t6 pour 1'am^lio-
ration et 1'encouragement des publications populaires : dans ce catalogue, on 
trouve 194 titres uniquement pour la religion-morale, tandis que 126 titres sont 
attribu6s & la section comprenant en somme toutes les sciences ainsi que les 
techniques. Or le chapitre religion-morale ne constitue pas, comme on pourrait 
le penser, une 6tude g6n6rale de 1'histoire et de la nature des religions, mais 
se r6duit toujours b la religion chr6tienne, catholique dans ce cas, protestante 
dans d'autres cas, ce qui forme un domaine relativement restreint par rapport 
au chapitre englobant toutes les matiferes scientifiques, techniques juridiques, 
m6dicales... 
De meme, dans le catalogue de la bibliothfeque de 1'Eglise R6form6e de Lyon, 
trois chapitres sont consacr6s & la religion (sauf 15 ouvrages dans le deuxifeme 
chapitre, consacr6s aux livres d'6ducation et d'6conomie sociale). Tandis que les 
sctences dans un chapitre global, non d6tailld, ne prdsentent que 32 titres en tout 
et pour tout. 
Le catalogue de la biblioth^que populaire protestante de Nimes comporte de 
la meme fagon beaucoup plus de titres dans le chapitre religion-morale, pour un 
type d'ouvrages finalement restreint, que dans le chapitre sciences et arts confon-
dus, qui donne 73 titres. 
L'orientation est diffdrente avec le catalogue de la soci6t6 Franklin ou les 
catalogues des biblioth§ques ou des soci6t6s non confessionnelles. Dans le premier 
exemple, ce n'est plus la religion, la morale qui s16tend d6mesur6ment. La part 
est d6sormais faite plus grande & la littSrature, que plusieurs chapitres d6taillent 
et aux sciences qui se subdivisent Sgalement en un bon nombre de chapitres : scien-
ces physiques et naturelles ; industrie : agriculture, jardinage, 6conomie domes-
tique et rurale : 16gislation usuelle et connaissances utiles ; 6conomie politique ; 
hygibne : le tout donnant 119 ouvrages, c1est-b-dire envirori 1/3 des titres du ca-
talogue, alors que les 126 titres du catalogue raisonn6 donnent le 1/5 seulement 
de 1'ensemble des titres. Quant & la littdrature, elle repr^sente Si peu pr§s la 
moiti6 des titres du catalogue, tandis que dans le catalogue raisonn^, elle n'en 
repr6sente plus que le. tiers. 
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Dans le catalogue de la biblioth&que de 1'Eglise R6form6e de Lyon, la litt6-
rature a une grande place, presque la moiti^ de l'ensemble des titres, mais on 
doit remarquer que dans les titres de litt6rature, une grande part revient aux 
contes, ouvrages pour l'enfance et la jeunesse (140) et aux romans (185), pour la 
plupart des romans d'inspiration morale, souvent compos6s exclusivement pour le 
peuple. Les catalogues des bibliothfeques du Havre, de Saint-Etienne d^veloppent 
la litt^rature de la meme fagon que la soci6t6 Franklin, et la part de la morale 
et de la religion y est r6duite, en particulier pour celui de Saint-Etienne. En 
revanche, les sciences et les techniques sont une nouvelle fois d6velopp6es, 
quoi qu'en 6tant moins fournies que dans la liste de la soci§t§ Franklin. II en 
est de meme, dans le catalogue de la bibliothkque populaire de Strasbourg OLI 
religion et morale disparaissent purement et simplement, et dans celui de la bi-
blioth&que de Rive -de-Gier, otj les titres consacr6s effectivement St la religion 
et a la morale sont moins nombreux que ceux consacr6s dt chacune des autres 
mati^res. 
L'histoire et la g^ographie, mais surtout 1'histoire, sont en g6n6ral bien 
fournies dans la majorit6 des catalogues, ce qui correspond en fait & l'ampleur 
des domaines couverts par ces deux mati&res. 
C -_Profil_g6n6ral 
Dans les s61ections des soci6t6s ou biblioth&ques non cor '"'essionnelles, 
comme celles de la soci6t6 Franklin, des bibliothfeques de Rive -de-Gier, du Havre, 
d'Epemay, de Brischwiller, de Strasbourg, la litt^rature a donc une part relati-
vemerit grande, la lecture r6cr6ative y est introduite assez largement. On peut 
d'ailleurs constater que des listes s61ectives d'ob6dience protestante, comme 
celle de Nimes, accordent une place 6galement confortable Si la lecture distractive. 
Le cas de la soci6t6 pour l'am61ioration et 1'encouragement des publications popu-
laires est un peu particulier : 
En effet, nombreux sont les r6cits entr6s sous la rubrique littSrature, mais 
une approche plus pr§cise permet de se rendre compte que ces r6cits sont pass6s 
au filtre de la morale, et que leur but n'est pas avant tout de distraire, d'etre 
des ouvrages de r6cr6ation, mais au contraire, de ramener la moralit^ et des senti-
ments d'ob6issance chrdtienne dans le coeur et 1'esprit des lecteurs. 
- 39 -
Et 11on remarque que les catalogues d'influence catholique procfedent en r§gle g6n6-
rale du meme esprit, qu'l s'agisse de celui de Tourcoing ou de celui de la biblio-
th§que des bons livres de Toulouse. Le militantisme 1'emporte sur les autres fina-
lit6s 6ventuelles que peuvent avoir ces listes, et la littdrature elle-m§me est 
choisie en fonction de critferes religieux et moraux. Une place relativement impor-
tante est accord6e h 1'histoire et & la g6ographie dans pratiquement tous les 
catalogues, plus grande qu' aux sciences et techniques dans les catalogues d'ins-
piration religieuse, dans un 6quilibre mieux r§alis§, lorsqu1il s'agit de catalo-
gues d'inspiration non confessionnelle, ou tout du moins dans une disproportion 
moins 6vidente. Enfin, la religion et la morale, comme on l'a vu , ont une impor-
tance consid6rable dans les sdlections engagdes sur le plan religieux et d6crois-
sant & mesure que l'on rencontre des s61ections qui se pr^occupent de 1'instruction 
du peuple, quoique dans le cadre d'une certaine morale toujours, plus encore que 
de sa moralisation extreme et de son retour Si la religion. 
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- CHAPITRE III -
MORALE LAIQUE ET MORALE CHRETIENNE 
ECOLE NATIONALE SUPERIEURE 
DES BIBLIOTHEQUES 
17-21, Bd du 11 novembre 1918 
69100 VILLEURBANNE 
ENGAGEMENT A REMPLIR ET A SIGNER PAR LE LECTEUR : 
C'est d mon usage strictement personnel que je 
consulte l'ouvrage qui m'est communiqu£ et je me bornerai 
a prendre des notes en vue de mes travaux. Je m'engage 
a ne pas en reproduire le texte. 
Si je m'y rifere dans mes ouvrages personnels, 
ce sera en precisant la source et le nom de 1'auteur. Je 
n'effectuerai d'ailleurs que de br&ves citations et toujours 
placees entre guillemets. 
Je sais que toute infraction expose /e contrevenant 
a des poursuites p&nales et civiles. 
Ecrire, "Lu et approuv6" au dessus de la signature. 
Signature : 
Visa du Service : 
Nom pr6nom : 
Qualit§ : 
Adresse : 
Date : 
TT/JZ 
t\A L* A/<S#£-
A RETOURNER AVEC L'OUVRAGE 
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Section 1 - Le chapitre religion-morale-philosophie 
Quelque soit 1'orientation id^ologique des catalogues, on retrouve souvent 
& la base des listes et comme fondement de toute conception de la lecture populaire, 
le souci de procurer au peuple des ouvrages de morale. Cependant, cette morale 
peut etre soit laique, soit chr^tienne. II peut etre int§ressant d'observer quelle 
place les diff6rents catalogues accordent b la morale et & la religion, comment 
par ailleurs, ils y int&grent ou non la philosophie qui apparait souvent comme la 
parente pauvre de ces deux premi6res mati&res. 
A_-_Soci6t6s_et_biblioth§ques_d'obedience catholigue 
La soci6t6 pour 1'am61ioration et 1'encouragement des publications populaires 
consacre une partie assez importante de son catalogue & la religion et & la morale. 
D'ailleurs, la composition et les buts que la soci6t6 se donne, t§moigneniele cette 
volont^. Dans ses statuts, la soci6t6, par un chapitre nomm6 "buts et op^rations" 
se difinit dans ces termes : 
"favoriser la production, la publication d'ouvrages propres dt instruire et d int6-
resser le plus grand nombre, et qui sont irr6prochables au point de vue de la reli-
gion et des moeurs" (1). 
Par ailleurs, la soci6t§ "dresse, tient au courant et publie & des intervalles 
r6guliers un catalogue raisonn^ des livres populaires les plus recommandables" (2). 
Enfin dans le chapitre intitul^ "organisation", il est pr6cis6 que "le pr6si-
dent ou le secr6taire pr§sente aux fondateurs un rapport sur la situation morale 
de 1'oeuvre et ses op6rations pendant le cours de l'ann6e pr6c6dente" (3). 
Dans le meme catalogue, se trouve un article sur la soci§t6 alsacienne pour 
1'am61ioration et la propagation des publications populaires, qui comprend un 
paragraphe Surle choix des livres par le comit6 d'action et indirectement par le 
comit6 central & 1'approbation duquel est soumise la s61ection : 
(7) Statuti de. la Aociite. pouA VamzLioAation zt Ve.ncouA.ageme.nt dej> publicationA 
populaiteA - dan>6 : cataZogue AayUonne. de. Za Aociete... 
( 2 )  id. 
(3) id. 
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"Les catalogues de la soci6t6 sont ainsi le r6sultat d'une sorte d'enquete, tou-
jours ouverte, sur les bonnes publications populaires... La pens6e qui prdsidera 
toujours au choix du livre de circulation par le comit^ central, sera de rendre la 
composition des bibliothfeques absolu."ment irr6prochable au point de vue des moeurs, 
et de la foi des lecteurs, et de ne point s6parer la litt6rature instructive et 
attrayante de la litt6rature morale et chr6tienne" (1). 
Le catalogue est form6 d'une suite de titres class6s dans un ordre syst6ma-
tique, et sous lesquels on a pour chaque ouvrage une petite notice comprenant un 
jugement de valeur qui porte sur 1'ouvrage. Ce jugement de valeur implique de prime 
abord des crit^res qui sont toujours fond6s sur la morale et 1'esprit chr^tien 
avant tout, plus que sur la facult6 d'instruction proprement dite que poss^derait 
1'ouvrage en question. 
La partie religion comprend essentiellement des cat6chismes chr§tiens, des 
expos^s de doctrine chr6tienne et des ricits ayant trait & la religion Elle se 
subdivise en plusieurs chapitres : exposition et dSmonstration des v6rit6s de la 
religion, histoire de l'Ancien et du Nouveau Testament, histoire de l'Eglise, vie 
de la Vierge et des Saints, biographies de personnages pieux et traits 6difiants, 
r6cits de mission, et en dernier chapitre des m61anges religieux et moraux. Le 
catalogue transmet ainsi le reflet d'une certaine id6ologie renforc6e par les 
commentaires qui accompagnent toujours le choix des buvrages. Par exemple pour 
l'ouvrag6 : Instructions familikres ou lectures du soir sur toutes les v6rit6s de 
la religion, par Monseigneur de S6gur, le commentaire est le suivant : "ne convien-
drait pas aux esprits forts". Les lectures sont s61ectionn6es selon les niveaux 
d'3ge, d'instruction, de maturit6, et surtout selon la r6ceptivit6, la sensibilit6 
du lecteur potentiel par rapport di la moralit^ ou b la "nocivit6" d'un ouvrage. 
II est int^ressant d'analyser quels sont les titres recens6s, les auteurs cit6s 
s'ils sont significatifs, le genre d'oeuvres recommand6, et quels sont les grands 
absents du catalogue. Mais il apparait aussi profitable d'6tudier quels sont les 
critferes qui d6cident de la valeur d'un ouvrage dans la notice. 
Le premier chapitre : expos& et dSmonstration des v6rit6s de la religion, 
comprend 20 titres, et se trouve constitui essentiellement par des expos6s de la 
doctrine chr6tienne. Ce sont en fait des cours d'instruction religieuse et des 
(7) Poc.mo.ntA divQAA AeJtati&A a Za ioAmation dQA bibJU.otho.qu.Q.4 popuZaiAQ^, danA : 
cataJtoguo. AaiAonni do. Za Aoe.io.to. pouA Z'amiZioAation Q.t Z'znc.ouAgmo.nt de.A pubZi-
cationA populaiAQA. 
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expos6s assez synth6tiques de la religion chr^tienne. Tout prend la forme de dialo-
gues, de journal, d'expos6s, d'entretien : parfois il s'agit d'une oeuvre litt6-
raire, de pens6es. 
II s'agit pour tous, d'ouvrages tendant & raffermir, h renforcer la foi, 
l'adh6sion & la religion catholique ; ils indiquent pourquoi il faut croire, t6moin 
1' ouvrage suivant : Pourqiubi il faut croire, ou de la divinit^ du christianisme, 
ou bien :courte dSmonstration pour affermir la foi, le peuple ramen6 & la Foi 
par des raisons et des exemples. II existe une volontS de prouver le bien-fond6 
de la foi, en reprenant les critferes memes de ceux qui la critiquent : ainsi Foi 
et raison par M. Biermann, qui est une "ddmonstration purement rationnelle des 
principales v6rit6s qui sont la base meme du christianisme ". 
Certains ouvrages sont congus comme participant & la lutte contre les pens6es 
ou les livres qui cherchent ci faire douter de la foi, de la religion. La pol6mique 
peut donc etre introduite dans les listes s61ectives, mais elle est ici toujours 
pr6sent6e de fagon que la religion sorte bien 6videmment victorieuse des arguments 
qu'on lui oppose. C'est donc une exposition des objections que peut pr6senter la 
vie contemporaine & 1'individu, et une explication des r6ponses que 1'on doit 
faire h ces objections, afin que le lecteur ne soit pas assailli par le doute 
dangereux, mais soit capable lui-meme de r6futer les arguments des sceptiques. On 
donne donc des r^ponses toutes faites aux questions que le lecteur peut se poser, 
oti oriente sa pens6e. Le but est manifestement d'6viter tout danger d'6cart de la 
religion et non d'exposer un d6bat d'opinions religieuses ou une histoire des dif-
f&rentes religions et de leur philosophie. Le catalogue rassemble ainsi des ouvra-
ges comme : Simple argument & 11usage de ceux qui ne veulent pas argumenter -
rdponses oourtes et familiferes aux objections les plus r^pandues contre la religion.. 
Mais la volontS de la soci§t6 s'exerce non seulement h 1'encontre des incroy-
ants, mais aussi & 1'encontre des protestants, et 1'ouvraqe Courte d^monstration 
pour affermir la foi, par M. 1'abb6 de Marsis et M. 11abb6 Corse, pr6sente les 
"preuves intrinsbques et extrinsfeques du catholicisme" comme r^futation aux asser-
tions des protestants. 
L'accent est mis 6galement sur 1'importance d'une 6ducation religieuse pr6co-
ce, et plusieurs des ouvrages retenus sont adress6s principalement dt la jeunesse. 
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Le deuxifeme sous-chapitre s'intitule : Histoire de 1'Ancien et du Nouveau 
Testament, histoire de 11Eglise^rassemble 25 titres, c'est-£-dire tout ce qui 
concerne la religion sousson aspect historique. On trouve les textes sacr6s dans 
une version abr6g6e ou des rdcits tir6s des textes (Bible et Evangiles), et d'autre 
part des r£flexions, des etudes sur les textes saints. Rlusieurs vies de J6sus-
Christ sont ainsi recens6es (6 titres). On peut mentionner aussi une r6ponse & 
1'ouvrage de Renan La vie de J6sus. Plusieurs ouvrages sont consacr6s Si une d6mons-
tration de la divinit6 de Jesus-Christ et d des r6cits de son procfes. L'histoire de 
1'Eglise regroupe 5 titres, concernant la communaut^ religieuse et les papes. La 
encore se signale pour certains ouvrages un esprit pol^mique, militant, sensible 
dans les commentaires de la notice ; ainsi pour une Vie de Notre Seigneur J6sus-
Christ par J.H. Wallon, membre de l'Institut, il est dit que : 
"L'auteur n'a pas 6crit pour les enfants, les femmes pieuses, les populations qui 
s'abritent paisiblement a 1'ombre de la foi ; mais partout oD les attaques r^centes 
ont r^pandu l'alarme, 6veill6 la curiosit6, introduit 1'h^sitation, l'ouvrage de 
M. Waller remplira un role utile, il tiendra une place importante dans les biblio-
thfeques populaires". On trouve ensuite une succession de "vies" : vie de la Vierge 
et vies de Saints : Saint Pierre, Saint Paul, Saint S6bastien, en tout 29 titres 
dont 23 consacr^s aux saints. 
Dans une rubrique diff6rente se place alors un sujet pourtant assez proche : 
les biographies de personnages pieux, accompagn§es de traits 6difiants, ce qui 
repr6sente en tout 25 titres, ces biographies se font souvent & partir de r6cits 
sur les communaut^s conventuelles ; on trouve 6galement des exemples de morale et 
de vertu. 
Les r6cits des missions (13 titres) sont des r6cits plutdt historiques sur 
les missions d'0rient : Japon, Chine, Extr§me-Orient, Cochinchine sont les d6signa-
tions qui reviennent le plus souvent. 
Enfin, la dernifere rubrique du chapitre s'intitule : M61anges religieux et 
moraux, comprend 83 titres ; c'est la plus abondante des rubriques de ce chapitre. 
Elle rassemble en effet un grand nombre de titres sous la forme de cours, de con-
seils, de lettres et de discours, d'entretiens... elle comprend aussi des anecdo-
tes ayant une legon morale & leur issue. On peut noter la prSsence d'un livre con-
sacr§ sp^cialement au probl^me de la lecture et qui d^nonce les dangers de la lec-
ture, explique comment on peut y rem6dier par les "bons livres". II s'agit de la 
- 45 -
Parole et le Livre du rev6rend Pfere F61ix. 
Souvent les titres des livres eux-memes rev§tent la forme de sentences mora-
les ; c'est le cas pour La pi6t6 rend heureux ou. pour : aprfes la faute, ch&timent, 
repenti^ pardon ... Tout un programme ! sont recens6s aussi quelques livres & 
tendance hist_orique, comme 1'Histoire de 1'Eglise et de 1'Empire au IVe sifecle, du 
prince A. de Booglie. i 
Dans ce catalogue, chaque titre s61ectionn6 est suivi d'une note critique, 
d'apr6s laquelle on peut analyser les crit&res, les valeurs qui guident le choix 
de livres et aussi qui le limitent. On peut choisir quelques exemples caractSristi-
ques dans chaque section. 
Ainsi dans le premi§re section, 1'ouvrage de M. de Saint Martin des Islets, 
Maitre Mathurin, entretiens familiers sur la Religion entre un officier en retraite 
et un jardinier, est destin6 & "ramener & la pratique de la religion ceux des 
paysans et ouvriers que 1'indiff6rence, 1'ignorance et quelques pr6jug6s en tiennent 
seuls; §loign6s". 
La plupart des titres s61ectionn6s sont ainsi vou6s & ramener dans le giron 
de 1'Egliseyles ames que les subversions de 1'6poque auront d6tourn6es. De meme, 
avec 1'ouvrage Pourquoi il faut croire, ou de la divinit^ du christianisme, il 
s'agit de porter & aimer et admirer la religion. De meme, dans la deuxifeme section, 
on a par exemple la Vie de notre Seiqneur J6sus-Christ par H. Wallon, dont on a vu 
qu'il se donnait pour rdle de lutter contre les attaques qui se portent & 1'encontre 
de la religion et de 1'6glise catholique. 
Un autre exemple qui t^moigne de 1'id6ologie en vigueur dans la soci6t6, et 
dans une partie des milieux dirigeants de l'6poque, exemple qui exprime un ton de 
paternalisme caract^ristique : La morale en action des Noirs, par M. 1'abt>6 Hardy : 
"L'exemple des vertus chr6tiennes peut' profiter & tous les hommes quelque soit 
leur couleur, d'autant mieux que la pi6t6, la perfection m§me de plusieurs de ces 
pauvres nkgres & demi-sauvages est de nature & provoquer de salutaires rdflexions 
chez ceux d'entre nous qui sont si fiers de leur civilisation". 
Dans quelque contexte que ce soit, les livres ont tous la m@me finalit^. On 
le voit aussi dans Les ateliers de Paris par Pierre Lelifevre, ouvrage consid6r6 
comme un des meilleurs pour "combattre les erreurs ayant cours dans les ateliers", 
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ou bien dans La maniere de voir de Nicolas Tranquille, qui se veut une r^ponse aux 
attaques des esprits forts contre la religion. 
B_-_Soci6t6s et_biblioth§ques_d^ob§dience protestante. 
Les bibliothfeques des paroisses protestantes semblent pr6senter, ci travers 
leurs catalogues, un profil id^ologique sensiblement diff6rent, toufc en insistant 
dgalement assez sur la qualitd des ouvrages par rapport aux crit&res moraux et 
religieux. 
Effectivement, dans le catalogue de la bibliothSque de 1'Eglise R6form6e de 
Lyon, par exemple, 1'accent est mis nettement sur la religion et sur 1'6dification 
puisque trois chapitres entiers sont consacris Si ces thfemes. 
Dans le premier chapitre, il existe d'abord une partie r6serv6e aux sermons 
et priferes. On trouve 12 sermons sur 1'ensemble de la section. On trouve aussi des 
discours moraux, des m§ditations et des pri§res. Puis dans une deuxi^me section, ce 
sont les explications des textes sacr6s, surtout du Nouveau Testament, qui servent 
en fait & expliquer ce qui est dit aux offices, par exemple une Explication des 
principales paraboles du Nouveau Testament, ou bien une Explication de 1'oraison 
dominicale, ou bien encore les legons explicatives et pratiques de 1'Evangile selon 
Saint-Jean, par Summer, des r^flexions pratiques sur les psaumes, etc... 
Puis suivent les ouvrages de morale chr^tienne de caract&re assez g6n6ral : la 
pratique des vertus chr^tiennes, un trait^ de 1'orgueil, un trait6 de 1'aumdne par 
La Placette, ou bien Pens^es pieuses sur divers sujets par Cellerier : on retrouve 
souvent des auteurs comme La Placette, Cellerier, Abbott, Baxter, Mme de Gasparin, 
Bungener ; certains se retrouvent d'ailleurs dans d'autres catalogues. La quatrifeme 
section du chapitre est consacr6e d quelques ouvrages sur la communion, il n'y en a 
d'ailleurs que trois ; quant & la derniSre section d6nomm6e "Consolation du chr6tien" 
elle en comporte six. Le deuxifeme chapitre s'intitule "ouvrages de philosophie et 
d'6conomie sociale", mais le titre est trompeur, car sur les quatre sections qui le 
composent, seule la derni&re donne effectivement des ouvrages d'6ducation et d'6co-
nomie sociale ; quant & la philosophie, elle est une nouvelle fois int6gr6e d la 
morale et ci la religion. On a donc une premifcre section oCi se trouvent des ouvrages 
comme Instruction chr^tienne par Vernet, V6rit6s du christianisme par Erskine, 
Doctrine chr^tienne par Bouvier ... ; le sens des ouvrages portent sur les fonde-
ments de la religion, c'est une approche thdorique. Suivent alors des ouvrages des-
tin6s & la ddfense du christianisme ; on retrouve 1& des ouvrages tels : De 1'exis-
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tence de Dieu, de F6nelon, Discours sur les rapports entre la science et la religion 
r6v616e, par Wisemann, dont on choisit beaucoup d'ouvrages dans maints catalogues, 
Moise consjd6r6 comme lggislateur et comme moraliste par Pastout, ainsi que des 
ouvrages sur le christianisme dans la soci£t6 : Influence sociale du christianisme 
par Choisy, et Le christrianisme et 1'esprit moderne. Puis le catalogue pr6voit 
une partie de "philosophie morale et religieuse" comprenant des ouvrages assez 
divers allant des Pens£es de Pascal, d un livre portant sur l'6ducation, la famille 
etlasoci6t6 par A. Vinet, ou & un ouvrage sur la morale 6vang61ique, aux oeuvres 
de Condillac, de Calvin, S des ouvrages sur la libert6 de culte. On trouve dans 
cette section des ouvrages traitant plus sp§cifiquement du problfeme protestant, de 
la religion protestante, en meme temps que des livres moins marqu6s par leur origine 
religieuse (par exemple : Du perfectionnement moral par le Baron de G6rando). 
Enfin la dernifere section est consacr^e aux ouvrages d'6ducation morale et 
chr6tienne avec par exemple 1'ouvriSre de Jules Simon, de 1'6ducation des filles 
par F6nelon, de l'influence de Luther sur l'6ducation du peuple, par Schoeffer, 
le mariage au point de vue chrdtien par Mme de Gasparin, et un seul ouvrage qui 
soit Si proprement parler d' §conomie sociale et. politique : Mimoires d'Antoine ou 
notions populaires de morale et d'6conomie politique, par Antonin Rondelet. On 
voit donc que le titre d'6conomie sociale se r6duit & peu de choses. 
Un chapitre est consacr^ h la controverse, c'est-&-dire surtout & la contro-
verse entre la religion catholique et la religion protestante, ce qui n'6tait pas 
le cas dans le catalogue d'ob6dience catholique. On a ainsi des ouvrages comme : 
le catholicisme en France, de la R6forme et du protestantisme, la doctrine des 
protestants sur la libert6 de lire 1'Ecriture sainte, Rome et la Bible ... 
Et la premifere partie du chapitre histoire, qui est 1'histoire sacr6e, retrace 
1'histoire du protestantisme, mais aussi 1'histoire sainte en g^niral, 1'histoire 
juive, et 1'histoire du protestantisme dans les autres pays : Espagne, Italie. 
D'une mani&re gdn^rale, le catalogue contient des ouvrages moins Sdifiants, 
moins moralisants, fond6s davantage sur des discussions th6oriques, la liste s61ec-
tive semble t^moigner d'un esprit plus ouvert sur les diff6rentes r6alit6s, quoi-
que bien 6videmment la religion protestante y tienne la place privil6gi6e. 
Le catalogue de la bibliothSque protestante de Nimes r6v61e un esprit r6elle-
ment tol6rant et lib^ral et la comparaison avec celui de la soci6t6 pour 1'am^liora-
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tion et 11encouragement des publications populaires laisse percevoir manifestement 
cette diff6rence. Le premier chapitre regroupe religion-morale et philosophie. 
L& encore, on retrouve bien sQr les textes sacrds et des 6tudes sur ces tex-
tes, des ouvrages sur le christianisme protestant, sur le christianisme en g6n6ral, 
l'histoire sainte, des priferes, des sermons, des cat6chismes, des ouvrages de mora-
le, des ouvrages de r6flexion sur les rapports entre le protestantisme et la catho-
licisme, des ouvrages pour la jeunesse. Le choix est assez varig et 6tendu, on y 
trouve en particulier une Notice sur les principales sectes religieuses qui parta-
gent aujourd'hui 1'Angleterre par Samuel Vincent, un tableau des diverses religions 
profess6es de nos jours, un ouvrage sur le catholicisme et le protestantisme consi-
d£r£s sur le point de vue politique, la liste inclut aussi un ouvrage de philoso-
phie morale et politique. On retrouve les grands auteurs protestants. Dans cette 
liste 6galement, les ouvrages th^oriques, de r6flexions sont plus nombreux que 
dans le catalogue d'ob6dience catholique, ainsi : l'Essai sur 1'esprit et l'influ-
ence de la Rgformation de Luther par Charles Willers, D^monstrations de l'existence 
de Dieu par F6nelon. Comme dans la plupart des catalogues, est mentionn6e la 
Horale en action de Jean Mac6, mais les titres sont pour l'ensemble moins morali-
sateurs, peut-etre dans une certaine mesure moins infantilisants, attitude que 
l'on adoptait pourtant souvent vis-Si-vis du peuple auquel on ne reconnaissait 
aucune capacit6 & se guider lui-meme. II est vrai que l'influence protestante, rela-
tivement importante & cette 6poque, 6tait plus lib6rale, moins dirigiste, cjuand 
elle impose une s61ection, cette dernifere est beaucoup plus diversifi6e. 
C_-_Soci6t6s_et_biblioth§ques non confessionnelles 
La plus importante des soci§t6s de lecture non confessionnelles est sans 
doute la soci6t6 Franklin, puissant moteur du mouvement des bibliothkques popu-
laires, moteur lib§ral et progressiste, relativement en avance par rapport aux 
id6es r6pandues par ailleurs, tout du moins h ses d6buts. Mais il faut observer 
cependant que ce lib6ralisme n'est pas sans lien avec la pr6sence de personnalit#s 
protestantes au sein de la soci6t6. La soci6t6 pour 1'am61ioration et 1'encourage-
ment des publications populaires ne s'y est elle-meme pas tromp6e, puisqu'elle 
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CY d6clenche toute une polemique avec la soci6t6 Franklin & ce sujet, en particulier 
en 1873 : 
"(II faut) pr&nunir les comit6s catholiques et leurs adh6rents contre les circu-
laires, prospectus, catalogues et en g6n6ral contre les agissements d'une soci6t6 
de publications populaires appelde soci6t6 Franklin, qui sous des dehors fallacieux 
et par des moyens puissants, travaille d faire p6n6trer dans les casernes, comme 
dans les 6coles, l'action dissolvante du protestantisme et de la libre pens6e, 
c'est-li-dire de 1'irreligion et de la r6volte". 
C'est qu'en fait la soci6t6 catholique ne supporte pas la loi de neutralit^ 
la plus grande possible qu& s'est fix6e la soci6t6 Franklin. En effet, la soci6t6 
Franklin s'interdit d'admettre dans ses catalogues tout ouvrage susceptible d'6veil-
ler la pol^mique politique, morale ou religieuse : 
"La socidt^ s'interdit de traiter dans ses r6unions et dans ses publications, des 
questions politiques ou religieuses. Elle s'interdit Sgalement d'introduire dans 
ses catalogues des livres de pol6mique ou de propagande religieuse ou politique". 
D'ailleurs, la d6finition de la bibliothfeque populaire que donne la soci6t6 
Franklin dans son bulletin, et qui reflkte en r6alit6 sa conception de ce qu'elle 
meme est amende b faire, difffere en tous points des buts avou6s par la soci6t6 
pour l'am61ioration et 1'encouragement des publications populaires : 
"La bibliotheque populaire est celle qui, accessible b tous, est compos£e de livres 
destin6s non seulement & procurer une agr£able etsaine distraction de l'esprit, mais 
aussi d former le coeur et b familiariser progressivement le lecteur avec la science 
616mentaire et pratique". 
La morale est pr^sente, mais c'est unemorale plus g6n6rale, plus diffuse, 
lalque, exprim6e par le souci de "former le coeur", elle est englob^e dans la volon-
t6 g6n6rale d'instruction, de formation des esprits. D'autre part, la religion 
perd la place pr6pond6rante qu'elle avait dans les pr6c6dents catalogues. Dans la 
Morale en action de Jean Mac6, se trouve un article de Gilardoni qui traduit bien 
ces prdoccupations : 
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"A part les grands orateurs sacr6s qui forment le fond de la litt6rature frangaise 
et que doit lire non seulement tout catholique, mais tout homme civilis6 dt quelque 
religion qu'il appartienne, on n'y trouvera pas d'ouvrage sp6cialement religieux. 
A plus forte raison seront ecart6s tous les ouvrages de polimique soit politique, 
soit religieuse, soit philosophique. Les 6crivains pr§f6r6s seront ceux qui n'ont 
eu d'autre pr6occupation que d'instruire, de moraliser, de rapprocher les hommes". 
La religion elle-meme n'est donc pas saisie en tant que telle, mais comme un 
pdle d'instruction parmi d'autres : elle fait partie de ce que tout homme civilis§ 
doit connaitre. 
D6s lors, il n'est pas 6tonnant de constater que la part des ouvrages de 
religion s'est r6duite dans les listes de la soci6t6 Franklin et dans cellesdes 
bibliothfeques que la soci6t6 patronne. La morale reste en revanche tr&s pr^sente, 
quoiqu ' elle partage avec d'autres sections le privilfege d'un nombre relativement 
important de titres. 
Dans le catalogue de la socidt6 Franklin, le chapitre "religion, morale, 
ouvrages g6n6raux pr6sente 43 titres et n'a plus la premi^re place, d'autres cha-
pitres dtant plus importants, compte tenu du nombre de t itres et de 1'ampleur du 
domaine couvert (th§atre : 46 titres). 
La liste s61ective donne une douzaine d'ouvrages consacr6s sp6cifiquement 
& la religion. II s'agit tout d'abord des textes sacr6s eux-memes, en diff6rentes 
6ditions. En effet un premier livre, la Bible populaire de l'abb6 Drioux, puis 
deux 6ditions de la Sainte Bible, l'une par Lemaistre de Sacy, le directeur spiri-
tuel des religieuses de Port-Royal ; cette 6dition, dite "6dition de Mon s" suscite 
d'ailleurs de violentes pol^miques ; 1'autre, 6dition protestante, traduite 
d'Osterwald, suivie d'une autre §dition protestante du Nouveau Testament toujours 
traduite d'Osterwald, et une ddition protestante, de Genkve. Tout ceci constitue 
une diff6rence appr§ciable avec d'autres catalogues, en particulier des catalogues 
d'influence confessionnelle et de tendance catholique. Le sixifeme titre est cons-
titu6 par les Evangiles et les Epitres. A la suite, des ouvrages d'auteurs connus 
relatifs & la question religieuse : on a ainsi successivement Bossuet, Chateaubriand, 
avec le G6nie du christianisme, Droz, F6nelon, Massillon et Pascal. Suivent alors 
des ouvrages de morale emprunt6s b des auteurs connus : ainsi voisiri ent Cic6ron, 
Epictfete, Benjamin Franklin, Lamartine, Lavater, Marc Aur^le, Silvio Pellico, 
"? 
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Jules Simon et Paul Janet, H. Coine, Cousin. Leurs ouvrages portent sur les devoirs, 
sur le "Bien", valeur supr§me, sur la famille ou la libert§ de conscience, 1'§cono-
mie politique, etc... 
Enfin on a des ouvrages plus g6n6raux, des p^riodiques qui constituent & la 
fois des ouvrages didactiques et dducatifs, dans le cadre d'une id^ologie morale 
pr6cise, fondde sur toutes les valeurs lalques de 1'6poque et issues du dix-huitife-
me siecle. Ainsi le Magasin d'6ducation et de r§cr§ation paraissent deux fois par 
mois, ou 1'Almanach des bons conseils pour 1865. Et derniferement, on trouve encore 
dans cette rubrique des ouvrages tels que dictionnaires encyclop^dies, initiation 
& telle ou telle science (6 titres). 
Les catalogues des biblioth&ques du Havre et de Saint-Etienne, inspirds de 
la soci6t6 Franklin, comprennent tous les deux une rubrique consacr6e & la morale. 
Celui du Havre intitule son premier chapitre "Religion et morale", celui de Saint-
Etienne a deux chapitres, 1'un pour la morale, 1'autre pour les ouvrages g6n6raux, 
qui 6taient associ6s h la religion et la morale di ans la liste de la soci6t6 
Franklin, la religion y disparait donc. 
Si l'on prend 1'exemple du catalogue de Saint-Etienne, on trouve dans la 
section morale 7 ouvrages seulement, ce qui repr6sente peu, meme si le fond de 
la bibliothfeque n'est pas encore trfes important (282 titres). On y trouve des oeu-
vres de Benjamin Franklin : Mglanges de morale, d'6conomie et de politique, 6crits 
populaires, la science du Bonhomme Richard et conseils pour faire fortune, de 
Paul Janet : La famille, de J.B. Amyot : Belles actions des enfants et de Jules 
Simon : Le devoir, la libertg de conscience. Quant S la rubrique "ouvrages g6n6raux',' 
elle ne coritient que le Magasin pittoresqiie, de Charton. 
Le catalogue du Havre retient dans sa section morale et religion sensiblement 
le meme genre d'ouvrages que la soci6t6 Franklin ; on y retrouve par exemple 
Chateaubriand, le G6nie du christianisme. Lavater, Journal d'un observateur de 
soi-meme, ou bien Mme de Genlis, Annales de la vertu ..., ou encore Barrau, Morale 
pratique ; en tout la section rassemble 33 titres, ce qui constitue 5i peu pr£s 
la moyenne, puisque plusieurs sections contiennent 36, 31, 30, 33, 30 ouvrages 
chacune. Quant au catalogue de la biblioth&que de Strasbourg, ses quatre chapitres 
ne mentionnent aucunement de section r6serv6e & la religion et & la morale, ou 
m6me & la morale seule.. De meme le catalogue de la bibliothfeque populaire de 
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Bischwiller n'a pas de chapitre de religion et morale ; toutefois son chapitre 
cinquifeme est consacrd aux contes et romans moraux, section hybride entre la 
morale et la litt&rature, dont nous reparlerons aprfes. 
Le catalogue de la biblioth§que populaire de Rive -de-Gier, quant & lui, 
inscrit la morale et la religion & son cinquifeme chapitre, qui comprend aussi une 
partie d'6conomie politique. Dans la partie religion, on trouve des ouvrages comme 
impressions d'un pfelerin, du catholique militant Louis Ueuillot, Pfelerinage en 
Suisse, d'E. Roy : Tableau de la cr^ation par 1'abb6 Becq ; les bienfaits du catho-
licisme par 1'abb6 Pinard, le bonheur dans le devoir, l'6cole des moeur s par 
Blanchard, le clerg^ de France par Ed. Hocquart ; Moeurs des Isra61ites et des 
chrdtiens par l'abb6 Fleury, 1'ouvrage assez connu de Triqueti : Ouvriers selon 
Dieu, les chefs-d'oeuvres des Pferes de l'Eglise par 1'abb6 Mariel, mais aussi 
l'Initiation de J6sus-Christ par Lamennais, le Gdnie du christianisme par 
Chateaubriand. 
On remarque donc un certain nombre d'ouvrages 6crits par des pretres eux-
m§mes, ainsi qUe quelques ouvrages assez nettement marqu^s par le militantisme 
religieux, sans oublier quelques auteurs c616bres. 
Quant au chapitre consacrd 6i la morale, comprenant 12 titres, on y retrouve% 
les Mimoires de Franklin, quelques ouvrages sur la famille, 1'ouvrage de Guizot, 
1'amour dans le mariaqe, les petits trait6s de l'Acad6mie des sciences morales et 
politiques, 1'ouvrage : de 1'esclavage de Channing et celui d'Alfi6ri : De la 
Tyrannie. Le cot6 paternalisme moralisant y semble moins accentu6 que dans d'autres 
catalogues, m§me s'il comprend quelques titres qui se retrouvent & peu pr&s dans 
tous les catalogues traitant de la morale. L'influence protestante de la soci6t6 
Franklin s'y fait parfois sentir (comme de Guizot, Channing, Franklin...). 
Le catalogue de la Bibliothfeque d'Epernay, qui est la Bibliothfeque des amis 
de 1'instruction, offre un esprit apparemment tout & fait lib6ral et ouvert, ses 
listes sont tres vari6es. Mais on n'y trouve des ouvrages touchant & la religion 
ou & la morale qu'indirectement dans son chapitre "sciences philosophiques et 
morales - revues", et dans un nombre assez limit^. Ce chapitre recense par exemple 
un abr£g£ de 1'histoire et de la morale de l'Ancien Testament, une vie des chr§-
tiens illustres, les legons de la saqesse par DSbonnaire, les oeuvres de Jules 
Simon, les oeuvres de Massillon. Pour le reste, il s'agit surtout d'ouvrages de 
philosophie, d'6conomie politique, de politique, de rSflexions sociales. La s61ec-
tion est bien plutdt orient6e vers ces disciplines et la formation politique et 
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civique qu'elles apportent, que vers une 6ducation morale et religieuse. 
Les biblioth6ques et les soci6t6s confessionnelles sont donc d1une manifere 
g6n6rale moins ax6es sur une iducation religieuse, tout en maintenant une formation 
morale, une connaissance de certaines valeurs fondamentales qui n1ont pas tout ct 
fait la meme r e.sonnance que la morale chr6tienne des soci6t6s confessionnelles. 
Section 2 - Un genre nouveau : le roman ou le conte moral 
Souvent ind^pendant du chapitre religion, morale, philosophie, quelquefois 
pourtant rattach^ h lui, le roman ou le conte moral apparait souvent sur les listes 
s61ectives de la deuxi&me moiti6 du dix-neuvifeme si&cle. A cheval entre litt6rature 
et instruction morale, il permet, sous une forme attrayante et r6cr6ative de trans-
mettre un certain nombre de normes, variant finalement assez peu d'un catalogue 
& 1'autre, du moins parmi les catalogues qui comprennent cette rubrique. 
A_-_Son importance 
II est vrai que 1'on trouve plus fr6quemment cette section dans les listes 
d'orientation religieuse. C'est le cas pour la liste de la bibliotheque de Tour-
coing, pour celle de la soci6t6 pour 1'amdlioration et 1'encouragement des publi-
cations populaires ; celle de Toulouse, pour la bibliothfeque des bons livres en 
possfede aussi, mais 6galement la liste de la bibliothfeque de Bischwiller. On re-
trouve aussi cette rubrique et des titres de contes ou romans moraux dans la litt6-
rature pour la jeunesse, comme avec le catalogue de 1'Eglise R6form6e de Lyon. En 
revanche, le quatrifeme chapitre de la bibliothfeque populaire protestante de Nlmes 
s'intitule bien : contes et romans moraux. II n1est pas rare non plus que certains 
ouvrages class6s par ailleurs comme contes et romans moraux se retrouvent class6s 
sous le titre litt6rature de plusieurs soci6t£s et biblioth&ques non confessicrF-
nelles. Par exemple les oeuvres de Berquin, de Madame Zulma Carraud (la petite 
Jeanne ou le devoir). de Laurentde Jussieu (Simon de Nantua) dans le catalogue de 
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la soci6t6 Franklin, rassemb!6s sous le titre : contes pour la jeunesse et romans 
frangais. De meme, on retrouve dans les contes et romans frangais du catalogue du 
Havre, les oeuvres de Mme Carraud, de Jussieu, de Porchat, d6j& recens^s ailleurs 
en tant que r^cits moraux. C'est le cas aussi pour Saint-Etienne, dont le catalo-
gue inscrit lui aussi les noms de Carraud, Berquin, Porchat ..., tout comme celui 
de la biblioth&que de Strasbourg dans le chapitre "litt^rature et livres d'£duca-
tion", ou celui des amis de 1'instruction & Epernay dans le chapitre "romans, 
contes et nouvelles", ou encore le catalogue des bibliothfequesaveyronnaises Mouton. 
II faut y ajouter l'intitul6 : "livres d'6ducation" pour le catalogue de Strasbourg. 
qui rel6ve de la meme intention moralisante et qui est associS & la littfSrature. 
Sous une forme ou sous une autre, le conte ou le roman moral est donc pratiquement 
une constante des listes s61ectives b 116poque de 1'essor des bibliothfeques populai-
res. Pour donner une id6e de 1'importance de ce chapitre, on peut consid^rer le 
nombre de titres recens6s pour celui-ci dans chacun des catalogues qui en font 
mention. 
Ainsi dans le catalogue de la bibliothfeque populaire protestante de Nimes, 
on a 136 titres, ce qui est plus que le chapitre "religion, morale et philosophie", 
plus que "sciences et arts", et plus que la""litt^rature mel6e". Le catalogue de 
la biblioth&que populaire de Bischwiller, partie frangaise, attribue 159 titres de 
contes et romans moraux, ce qui constitue la partie de beaucoup la plus importante 
du catalogue. Le catalogue de la bibliothfeque de Tourcoing en possfede §galement un 
nombre relativement important. Quant aux autres catalogues oCi cette rubrique est 
plus ou moins fondue & d'autres, le nombre de contes et romans moraux reste une 
part tr§s importante ; dans le catalogue de la soci^td pour 1'amdlioration et l'en-
couragement des publications populaires, elle forme meme presque 11exclusivit6 du 
chapitre litt6rature d quelques exceptions prfes, constituies en majeure partie 
par les grands chefs-d'oeuvres classiques et les r6cits d'aventures. 
B_-_Les sch6mas de narration 
D'aprbs les titres et les r6sum6s des oeuvres, contenus dans les notices de 
commentaires, dans la mesure OCJ celles-ci existent, on peut constater que les 
schdmas de narration des contes et romans moraux sont souvent batis de la m§me 
manifere, et que s'ils ne sont pas directement interchangeables, ils sont pourtant 
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orient6s vers les memes finalit6s, veulent donner le meme type de le^ons. 
L'exemple le plus caract6ristique et le plus manifeste est contenu dans le 
catalogue de la soci6t6 pour l'am61ioration et 1'encouragement des publications 
populaires. En effet, les ouvrages sont accompagndis d'une notice qui d6crit brife-
vement l'oeuvre et ses fins. 
On trouve 1& des r6cits qui peuvent 6tre destin6s chacun h un public sp^cifi-
que : aux militaires, aux soldats, ou bien aux d6tenus des prisons, mais toujours 
dans un but de moralisation et d'exaltation des vertus chr^tiennes. Les auteurs qui 
reviennent le plus fr6quemment sont : Maxime de Montrond, Laurent de Jussieu, Le 
Comte A. de S6gur, A. Conscience, Just Girard, Mme Wolliez, Raoul de Navery, 
Mme Bourdon, le Cardinal Wiseman, Mme Carraud, J. Rorchat, Alfred des Essarts, 
Benjuin. Dans ces r6cits, la trame est h peu pr&s toujours la meme, fait intervenir 
toujours le meme type de personnages, plac6s dans des situations peu vari6es et 
analogues -entre elles, et d6bouche finalement sur la meme issue, c'est-ci-dire servir 
d'exemple par la sublimitd de la vie, ou par un repentir vrai apr6s une vie vou6e 
aux mauvais penchants. Un certain nombre d'ouvrages pr6sentent le meme type de 
h6ros ou d'h6roine : souvent une jeune fille vertueuse, d'un d6vouement sublime 
envers les autres et que sa vertu fait sortir victorieuse des vicissitudes de la 
vie ; par exemple : Marthe Blondel, ou le Droit d'ainesse, les trois soeurs, de 
Mme Bourdon. Un autre type de narration est constitu6 par l'histoire d'un jeune 
homme de la campagne qui part tenter sa chance en ville, n'y trouve que misfere et 
d6pravation et finit par revenir dans son village natal, repentant et d6cid§ a res-
pecter de nouveau les valeurs traditionnelles et patriacales qu'on lui a inculqu6es 
dans son enfance. II s'agit toujours d'ouvrages oti le retour & la terre natale coin-
cide avec un retour d la vertu. et tout en meme temps d la prosp6rit6 et au bonheur. 
On peut citer dans ce contexte, Antoine ou le retour au village, par l'abb6 de 
Valette. 
Dans ceftains ouvrages encore, on trouve un nouveau schfSma de narration, 
inspird il est vrai des deux premiers : le rdcit montre l'opposition entre deux 
soeurs ou deux frferes, dont l'un ou l'une est vertueux mais souvent m£connu, 
mal aim6 et l'autre entrain6 vers le "vice". La fin du r6cit indique comment la 
vertu est finalement reconnue et r6compens6e, et comment le vice est puni, £ moins 
d'un repentir sincfere. 
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On retrouve beaucoup de ces r6cits dans d'autres listes sdlectives et les 
autres romans ou contes moraux qui s'y trouvent rSpondent Si peu pr6s aux memes 
exigences, et ont & peu prfes les memes qualit§s : par exemple Pers6v§rance ou 
Jeanne Hudson, ou encore Rose de Tannebourq, r6cit des aventures d'une jeune fille 
vertueuse, & l'§me g6n6reuse et ^  l'6ducation parfaite, que le catalogue de la 
biblioth&que populaire protestante de Nimes rdpertorie entre une multitude d'autres 
livres de ce type. 
C_-_5a_finalit6 
Dans toutes les listes qui recensent des contes et romans moraux, le but fon-
damental est d'abord d'exalter la vertu. Comme on l'a vu pr6c6demment, les r^cits 
ont la plupart du temps une trame, une intrigue qui vise finalement 61 mettre en ©lle. 
sc&ne la vertu, h la faire triompher de toutes les attaques auxquellesvest exposde, 
& la justifier, b la 16gitimer par elle-m§me, par sa valeur intrins§que et par le 
succ6s final qu'elle rencontre et qui est une r^compense pour les personnages qui 
le portent en eux. Les qualitgs qui la oaractdrisent et qui apparaissent tout £ tour 
dans les romans et contes moraux, sont diverses, mais l'6ventail reste toujours le 
m§me d'un catalogue Si 1'autre : ce sont la sagesse, la chastet6, l'ob6issance, le 
respect de la famille, la puret^ et la noblesse des sentiments, c'est-&-dire entre 
autres la g6n6rositd, le courage, la pers6v6rance, l'honnetet6, le d6vouement et 
m§me l'esprit de sacrifice de soi. Mais cest plus, c'est une conformit6 avec les 
valeurs dominantes de la soci6t§, relativement au domaine moral. 
Mais les valeurs qui sont prechSes & travers les "bons livres" de bibliothk-
que populaires, ne sont pas uniquement, exclusivement morales. II s'y mele souvent 
l'exaltation du sentiment patriotique, toujours dans le cadre de l'6ducation morale 
mais cette fois ci avec une orientation plus sp6cifique. Cette tendance s'accentue 
apr§s la d6faite de 1870, OCJ L'on pense que c'est par 11instruction que l'on pour-
ra faire retrouver Si la France sa grandeur pass6e et la victoire. Car il ne faut 
pas oublier qu'& l'6poque on attribuait b 1'instituteur prussien une parcelle de 
la gloire nationale et un r61e actif et dScisif dans l'acquisition de la victoire. 
Un autre aspect des r6cits moraux r^side dans l'exaltation de la vie campa-
gnarde. II semble que cette glorification tienne sans doute h des motifs politiques: 
la campagne 6tait consid6r6e comme le lieu id£al et privil6gi6 des valeurs tradi-
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tionnelles, correspondant aux notions d'ordre naturel, par opposition b la ville 
lieu de perdition morale, mais aussi lieu d'agitation, de r6volte contre 1'ordre 
6tabli, lieu oCi le danger r^volutionnaire guette & chaque instant la classe diri-
geante. La vie & la campagne sera donc, par contraste, saine au corps et & l'es-
rpit, pure, g£n6ratrice de bonheur et de prosp6rit6, tandis que 1'homme ne r6siste 
pas toujours bien & la d6ch6ance quivguette di la ville. 
En liaison avec ce dernier aspect, le r6cit moral se veut aussi un apprentis-
sage de la r6signation, en particulier dans les ouvrages propos6s par la soci6t6 
& tendance catholique. II faut se contenter de la position dans laquelle la Provi-
dence a plac6 chacun de nous ; 1'homme peut avoir une ambition raisonnable qui le 
pousse Si am^liorer sa condition, cette ambition cependant doit rester limit6e et ne 
pas entrainer & vouloir bouleverser les rapports sociaux et 1'ordre 6tabli. Nom-
breux sont les romans OLI est ainsi fustig6 le d6sir d'ascension sociale, 0C1 une 
ambition d6mesur6e fait finalement le malheur du h6ros, guett6 par la misfere et le 
vice ou bien entrain6 sur les voies redoutables de nl'utopie r6volutionnaire". 
La legon est toujours la meme, St la fin de chaque r6cit de ce type : c'est toujours 
soit le repentir, soit 1'expiation pour s'etre laiss6 fasciner par de "folles et 
coup bles th6ories", comme par exemple dans M^moires d'un d^portg Et la Guyane 
francaise par M. A.B. de Lamothe. Enfin, et particuli&rement dans les ouvrages 
s61ectionn6s par la soci6t6 pour 1'am61ioration et l'encouragement des publications 
populaires ou les soci6t6s et biblioth&ques d'ob6dience protestante, on trouve une 
exaltation aopuv6e des sentiments chr6tiens. L'esprit chr6tien se r6v61e souvent 
le r6f6rent privil6gi6 pour juger de la qualitd d'un ouvrage. Et d'ailleurs l'ap-
prentissage de la risignation lui-meme rdsulte bien souvent de ce respect de l'es-
prit chr6tien, qui apparait comme esprit de sacrifice, de d^vouement, de stoicisme, 
de pers6v6rance. C'est une consolation vis-^-vis des vicissitudes que la vie nous 
inflige. L'homme doit, fortifier son ame par la lecture de r6cits qui montrent com-
me 1'esprit et les sentiments chr§tiens peuvent trimpher des malheurs que subit 
l'homme, comment ne pouvant mettre son esp^rance dans un changement radical de 
sa situation dans la vie quotidienne, l'homme doit placer sa confiance et son es-
poir dans les valeurs religieuses qui lui promettent le bonheur 6ternel. 
On trouve toutefois ce type de raisonnement beaucoup plus rarement dans les 
soci6t6s non confessionnalles qui s'en tiennent plutdt aux principes de morale 
universelle, naturelle et laique qui sont ainsi d6finis par la soci6t6 Franklin : 
"D6s qu'une doctrine est commune b tout le monde et que tous lui accordent la m§me 
importance, elle devient d'int6r§t public". 
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Section 3 - Une parente pauvre : la philosophie. 
A_-_La_philosophie_fondue_dans_la_morale 
La notion de philosophie apparait dans certaines des listes s61ectives. Elle 
apparait notamment dans le catalogue de l'Eglise R§form6e de Lyon, dans celui de 
la biblioth6que populaire protestante de Nimes, dans celui de Tourcoing, dans celui 
d'Epernay, et ceux de Toulouse et de Rive -de-Gier mais dans les autres listes, 
elle n'apparait pas. Mais meme dans les cas OCJ la philosophie est mentionn6e, jamais 
un chapitre ou une section enti^re ne lui sont consacr6s. La philosophie est tou-
jours fondue & 1'int6rieur d'une autre matifere. Ainsi, dans le catalogue de Lyon, 
le chapitre deux s1intitule : ouvrages de philosophie et d'6conomie sociale ; la 
seule mention qui est faite de la philosophie ci 11int6rieur de ce chapitre se 
trouve dans la section philosophie morale et religieuse : on y voit les Pens6es de 
Pascal, des essais de philosophie morale et religieuse par A. Vinet, de l'humanit6 
par Bonnetain, Essais de philosophie ou 6tude de l'esprit humain par Pr6vost et les 
oeuvres de Condillac, c'est la tout ce qui concerne la philosophie, les autres ti-
tres de la section 6tant surtout consacr6s & la morale et & la religion proprement 
dites. 
Dans la liste de la bibliothkque de Nimes, on trouve en particulier un ouvra-
ge de philosophie morale et politique par W. Pally, et le Journal d'un observateur 
de soi-meme de Lavater ; sinon les titres se rdfferent essentiellement ci la religion 
et & la morale religieuse. Dans la liste de Rive -de-Gier, il existe une subdivision 
"philosophie" de la section religion et morale, comprenant un unique ouvrage : 
Mesmer et le magn6tisme par Bersot. Le catalogue d'Epernay mentionne dans sa s6rie 
E, les sciences philosophiques et morales, OCJ plusieurs ouvrages font effectivement 
appel & la connaissance philosophique ; on a ainsi : De la philosophie de la nature 
ou Trait6 de niorale pour le genre humain, Voltaire et Rousseau par E. Noel, conser-
vation, r^volution et positivisme par LittrS. 
Enfin le catalogue de Toulouse est sans doute le dernier & donner des ouvra-
ges concernant la philosophie, comme cet abr£g£ de la vie des plus illustres philo-
sophes de l'Antiquit6 par F6nelon, on peut mentionner aussi le dictionnaire anti-
philosophique, ax6 certainement contre la philosophie des Lumiferes, ou cet Essai 
d'un trait^ de philosophie, des points de vue du catholicisme et du progrfes, ou 
bien encore : Essais sur les philosophes ou les 6garements de laraison sans la foi, 
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de 116tat de la philosophie moderne en Allemagne, on trouve aussi les pens§es de£ 
Leibnitz et Descartes sur la religion et la morale, de meme que les Pens6es de 
Pascal, les pens6es de Platon sur la religion, et celles de Saint-Augustin. 
Dans les autres listes, on ne trouve aucune section ou chapitre concernant la phi-
losophie. Celle-ci est donc finalement tr6s 6troitement circonscrite, d'autant plus 
que quand elle apparait, elle est souvent mise en relation avec la religion et la 
morale. 
B -Typologie des ouvrages 
Que peut-on dire des quelques ouvrages portant sur la philosophie qui ont 
6t6 s61ectionn6s ? Tout d'abord que ce sont souvent des trait6s de morale ou des 
essais de philosophie religieuse, de th6ologie. On trouve un seul ouvrage sur la 
philosophie de l'Antiquit6 par F6nelon, mais encore ne s'agit-il que de biographies 
des plus c616bres philosophes. On trouve aussi quelques trait6s de philosophie 
politique, des trait6s de philosophie mais orientSs dans le sens du catholicisme 
pour le catalogue de Tourcoing qui cite tout de meme Pascal, Platon, Descartes, 
Leibnitz et Saint-Augustin dans leurs pens6es sur la morale et la religion. La phi-
losophie moderne, par ailleurs, n'apparait qu'une fois avec 1'ouvrage Voltaire et 
Rousseau pour la France, et par 1'ouvrage de 1'6tat de la philosophie moderne en 
Allemagne, auquel il faut ajouter un ouvrage sur le magn6tisme selon Mesmer. Le 
tableau reste donc tres incomplet par les ^poques couvertes d'une part, par les 
auteurs r6pertori6s et les syst§mes philosophiques exposds d'autre part. 
C_-_Les_conceptions_de Vinitiation_philosophique qui_s^en d§gagent. 
II faut peut-@tre tout d'abord observer que la science philosophique n'est 
pas une science qui soit facilement accessible, et elle se pr@te donc moins que 
d'autres mati&res & la lecture populaire. Mais par ailleurs, on constate qu'il 
existe trfcs peu d'ouvrages pouvant passer comme des initiations b la philosophie. 
II reste impossible & la philosophie de se ddgager de la morale ou de la religion, 
et c'est bien le cadre que les promoteurs des bibliothfeques populaires ont voulu 
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tracer et d^signer k la soif d'apprendre des classes populaires. Car 1'6veil de 
1'esprit critique pouvait s'av6rer dangereux pour la morale dominante dans la 
soci6t6, il fallait donc contenir 1'esprit dans les limites impos^es, et la philo-
sophie^qui inclut nombre d'auteurs et de pens^es ne correspondant pas aux critferes 
requis pour la diffusion du bon livre populiire; elle n'apparait donc que tr§s peu 
d'une fagon ind6pendante. La philosophie n'est accept^e que dans la mesure oCi elle 
se conforme aux valeurs pron^es par ailleurs dans les catalogues, ind6pendamment de 
quelques ouvrages oCi la constatation est moins dvidente, par exemple pour le cata-
logue d'Epernay qui semble le plus ouvert, le plus tol6rant et lib^ral, la soci6t6 
Franklin refusant par principe d'ins§rer dans ses listes des livres pouvant heurter 
les opinions de certains lecteurs : 
"Une biblioth&que de ce genre n'est ni politique, ni religieuse, elle n'est ni 
catholique ni protestante, ni isra^lite, ni philosophique, elle est municipale". 
D'une manifere g6n6rale, la philosophie reste r(§serv6e & 1'61ite intellectuelle 
et sociale ; la soci6t6 de lecture de Lyon, par exemple, qui fut fond6e en 1862 efc 
6tait r6serv6e & un public lettrd, introduit teaucoup plus largement la philosophie 
dans son catalogue, et 1'on y trouve des auteurs comme Bakounine, Diderot, Darwin, 
Leibnitz, Machiavel, Malebranche, Montesquieu, Proudhon, Schopenhauer, Tocqueville ley 
ou Voltaire. Maisvlistes s§lectives pour les bibliothfeques populaires demeurent 
en grande partie ferm6eS& la matifere philosophique. 
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- CHAPITRE IV -
L 1HISTOIRE OU LA DIFEUSION DE L'EXEMPLE 
- 62 -
L1histoire est un domaine privi!6gi6 dans la vie intellectuelle des biblio-
thfeques populaires, d'abord parce qu'elle est un vaste et important domaine de 
connaissances, ensuite parce qu'elle transmet tout un h^ritage de valeurs, un pa-
trimoine national, traditionnel, que la soci6t6 moderne reprend d son compte, 
porte en elle-meme." 
Section 1 - Les gpoques historiques consid6r6es 
A l'int6rieur de 11enseignement historique, apparaissent certaines p6riodes 
de 1'histoire qui sont privil6gi6es, qui font l'objet d'ouvrages divers, tandis que 
d'autres p6riodes semblent n6glig6es, oubli§es, ou bien n'apparaissent qu'assez 
rarement. II serait int6ressant de savoir pourquoi il existe de telles lacunes, ou 
au contraire une telle insistance sur certains;-sujets dans les listes s61ectives, 
St quoi elle correspondent et quel esprit elles traduisent. 
A_-_Epoques_privil6gi6es de 1'histoire 
Le catalogue de la soci§t6 Franklin pr6sente un chapitre d'histoire pure, 
compos6 de 37 titres, et un chapitre de biographies et 6pisodes historiques de 48 
titres. Comment la premifere rubrique se trouve-t-elle structur§e ? 
II y a tout d'abord des ouvrages g6n§raux sur 1'histoire de France puis des 
manuels d'histoire par 6poques : on a ainsi des ouvrages sur la Gaule indgpendante, 
la Gaule romaine, les M6rovingiens, par Courgeon, les Germains avant le christianis-
me, par Ozanam, r6cits des Temps m^rovingiens par Augustin Thierry ; on a 6galement 
une histoire de la Chevalerie par Lebert, une histoire du XVIe sifecle, le sifecle 
de Louis XIV, de Voltaire, un ouvrage sur les XVIIe et XVIIIe sifecles, plusieurs 
ouvrages sur la: R6volution frangaise par Thiers, Miguet et d'autres encore, 
1'ouvrage de Thiers Le consulat et 1'empire, Waterloo, qui en est un extrait, un 
ouvrage sur le congrds de Vienne, sur Sainte Hdlfcne ; on compte aussi un pr6cis 
d'histoire moderne par Michelet. 
Puis ce sont des manuels et ouvrages d'histoire concernant la France sous un 
aspect particulier de la civilisation, comme par exemple, 1'histoire du Tiers-Etat, 
de Augustin Thierry ; le discours sur 1'histoire universelle de Bossuet, et son 
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discours sur l'histoire naturelle sont 6galement mentionn6s ; la civilisation envi-
sag6e d'une maniere g6ndrale apparaiL avec 1'ouvrage de Guizot : Histoire de la 
civilisation en Europe. On trouve aussi dans la liste, des ouvrages sur les pays, 
les civilisations, les peuples §trangers : un ouvrage consacr6 aux moeurs des is-
ra61ites et des chr6tiens, un autre sur la Grfece ancienne, puis des oeuvres ou des 
extraits d'auteurs de l'Antiquit6, comme H6rodote et Tacite, des oeuvres d'auteurs 
modernes, mais portant toujours sur 1'Antiquit6, comme Grandeur et d^cadence des 
Romains de Montesquieu. En ce qui concerne 1'6poque moderne, le choix n'est pas 
tr&s dtendu, il se limite & trois ouvrages sur 11Angleterre par A. Thierry, Guizot 
et Macaulay, et & deux ouvrages sur 11histoire coloniale, l'un consacr§ ci la conque-
te du Mexique, 1'autre & celle du P6rou. 
La deuxifeme section de la liste permet 6galement de retenir des ouvrages 
portant sur diverses 6poques, b travers les personnages ou'ils veulent d6crire 
ou bien les ^pisodes historiques qu'ils retracent. C'est tout d'abord le quinzi£me 
sifecle qui est repr6sent6 par 11intermddiaire de biographies sur Jeanne d'Arc, 
sur Louis XI et sur Christophe Colomb. On passe ensuite & la p6riode de rfegne de 
Louis XIII et Louis XIV. Puis on retrouve le dix-huitifeme sifecle avec 1'histoire 
des grands savants, des grands inventeurs, des grands hommes politiques, avec 
1'histoire de 1'ind6pendance de 11Am6rique, li§e & la R6volution ; le dix-huitifeme 
semble ainsi avoir une place privil6gi6e, ainsi que 116poque du premier Empire. 
Pour 116tranger, on retrouve quelques 6pisodes de 11histoire d'Angleterre, en par-
ticulier £ 1'6poque de Marie Stuart, on trouve aussi 1'histoire de Charles Quint, 
celle de la Russie h 1'§poque de Pierre le Grand, et de la Su&de avec Charles XII 
et le d6but du dix-neuvifeme si§cle. Enfin, on arrive & 1'6poque contemporaine, avec 
par exemple le r6cit de la vie d'Abd-el-Kader. 
Les §poques les plus repr6sent6es semblent donc etre : 11 Antiquit6, l'histoire 
de la Gaule jusqu'aux M6rovingiens, puis les quinzifeme, seizibme, dix-septi&me 
sifecles, et surtout le dix-huitifcme sifecle et le premier Empire, ainsi que le d6but 
du dix-neuvifeme sifecle. 
Mais qu'en est-il des autres catalogues ? 
Dans le catalogue des biblioth^ques aveyronnaises Mouton, on peut retrouver 
une soixantaine de publications concernant 1'histoire en gindral ou un aspect plus 
sociologique de 1'histoire. 
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L1Antiquit6 y est repr6sent6e par plusieurs ouvrages : sur la Gr6ce, sur 
1'Orient, 1'Histoire Sainte, Rome. En dehors des manuels tr§s g6n6raux sur l'his-
toire de France, la liste pr^sente des ouvrages par 6poques, des biographies, et 
des 6pisodes historiques comme dans les autres catalogues. II faut signaler 1'ouvra-
ge historique qui part de Vercing6torix pour aboutir d Henri IV, puis va de 
Henri IV & la Rdvolution. De meme, on a une converture assez vaste des diff6rentes 
6poques avec un ouvrage qui retrace "1'histoire moderne" : de 395 & 1328 puis de 
1328 & 1648, suivi d'un ouvrage sur "l'histoire contemporaine" de 1816 & 1864. Les 
ouvrages qui traitent d'une 6poque particulifere sont relativement nombreux : c'est 
tout d'abord la guerre des Gaules de C6sar, puis il semble qu'on passe directement 
h l'6poque de Charlemagne, puis au douzifeme si^cle, avec un ouvrage sur Richard 
Coeur de Lion, au treizibme avec 1'histoire de Saint-Louis, au quatorzikme avec 
1'histoire des Bourgeois de Calais, le quinzifeme siScle est repr6sent6 une nouvelle 
fois par Jeanne d'Arc et Christophe Colomb et par Gutemberg ; quant au seizi§me 
si§cle, il est repr6sent6 par plusieurs ouvrages (sur Crillon, Bernard Palissy, 
Bayard) ; le dix-septi6me si§cle n'est repr6sent6 que par les aventures de Jean 
Bart. Mais les deux 6poques privil6gi§es semblent surtout etre le premier et le 
second Empire. 
Le catalogue de la bibliotheque de Bischwiller comprend un unique abr6g6 
d'histoire ancienne, par V. Duruy, deux ouvrages d'histoire du moyen-age, une 
histoire de Jeanne d'Arc par De Barante, une biographie de Du Guesclin, une autre 
de Galil6e, les M6moires de B. Franklin, une histoire des Girondins par Lamartine 
et 1'histoire de la R^volution frangaise en dix volumes de Thiers, ainsi que 
ses autres ouvrages : Waterloo, Sainte H61fene, et une biographie des contemporains 
illustres. Pour le reste, il faut encore compter plusieurs ouvrages sur l'histoire 
d'Italie et quelques autres ouvrages assez divers, dont 1'ouvrage assez r^pandu 
sur les Trois inventeurs : Fulton, Georges et Robert Stephenson. 
Le catalogue de Saint-Etienne, tout en consacrant un peu plus d'ouvrages & 
1'histoire, n'a pas un 6ventail tr&s 6tendu dans ses ouvrages d'histoire propre-
ment dite: le tableau se limite, § part trois histoires de France g6n6rales & 
l'essai sur 1'histoire du Tiers-Etat de A. Thierry, ou Si6cle de Louis XIV de 
Voltaire, qui est pratiquement toujours pr6sent dans les listes s61ectives pour les 
bibliothfeque populaires, une histoire de la conquete d'Angleterre, encore par 
A. Thierry, deux ouvrages de Voltaire igalement fr^quents : Histoire de la 
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Russie sous Pierre le Grand et Histoire de Charles XII, Grandeur et dfeadence des 
Romains de Montesquieu, sans oublier deux histoires de la r^volution frangaise 
par Thiers. et .Mignet, et Histoire du Consulat et de 11Empire par Thiers, trois 
ouvrages que l'on retrouve fr6quemment dans les autres catalogues. Quant &u chapi-
tre Biographies et dpisodes historiques, il contient manifestement plus d1ouvrages. 
L'on y retrouve des ouvrages et donc des p6riodes d6jci s61ectionn6s par ailleurs : 
Jeanne d'Arc, par quatre auteurs diff6rents, H. Martin, Michelet, Barante, Lamarti-
ne ; d1ailleurs on retrouve souvent d'autres biographies de Lamartine, ici en l'oe-
currence sur F6nelon, Jacquart, Nelson, Guillaume Tell et Christophe Colomb, une 
nouvelle fois. tin retrouve en particulier des ouvrages sur la R6volution, mais 
aussi sur les deux cardinaux Richelieu et Mazarin. On peut citer encore 11ouvrage 
de Michelet : Louis XI et Charles le T6m6raire. On retrouve donc de nombreux 
ouvrages d6j& recens6s ailleurs, et les m6mes 6poques semblent avoir 6t6 prises en . 
consid^ration, si ce n'est que le tableau est moins complet que celui d'autres 
catalogues. Toutefois, il est int6ressant de constater que, quoique moins bien 
fourni, il est & peu prfes construit sur le,meme modfele que pour la soci(5te§ 
Franklin. 
C'est le cas 6galement du catalogue de la bibliotheque populaire du Havre, et 
ce n1est p3s 6tonnant, si 11on songe que ces deux derniferes bibliothfeques 6taient 
correspondantes de la soci6t6 Franklin. 
Le catalogue de la biblioth^que populaire de Rives-de-Gier est particulifere-
ment int6ressant dans la mesure OCJ il d6finit lui-meme les §poques recens6es, 
d'une manifere assez vaste bien sur, mais qui donne toutefois des indications. En 
effet, la section "histoire" est divis^e en trois parties : l'Antiquit6, qui com-
prend six oeuvres de ou sur 1'antiquitd greSco-romaine, le moyen-age qui comprend 
quatorze titres dont plusieurs sur les croisades et Saint Louis, sur les Templiers, 
sur 116poque m^rovingienne, sur Etienne Marcel, 1'6re moderne avec vingt-et=-un ti-
tres, oCi 11on trouve des titres portant sur 1'histoire Strangfere (Autriche - Espa-
gne - Angleterre - Am6rique), des ^pisodes guerriers (guerre des deux roses, 
guerre de trente ans ...) puis les ouvrages qui apparaissent d6j& ailleurs sur 116-
poque de Louis XIV, la R6volution frangaise, le premier empire et le second empire 
dans la section suivante consacr6e & 1'histoire anecdotique et aux mdmoires. 
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De meme dans la section intitu!6e "vie des hommes illustres", on retrouve 
bon nombre de personnages et d'6poques d6jSi entrevus sur d'autres s61ections, avec 
peut-etre quelques noms en plus, mais sous orientation sensiblement diff6rente. 
Le catalogue de la biblioth6que des Amis de 1'instruction d'Epernay, recense 
lui aussi le meme type d'ouvrages, les memes 6poques, avec 6galement quelques 
ouvrages de plus comme ce livre sur la Restauration, ou 1'histoire de la ville 
d'Epernay, ou encore, une d6cadence de la monarchie frangaise. 
II est possible cependant que les catalogues d'inspiration religieuse aient 
une orientation diff6rente, conform6ment & leur logique militante. Dans le catalo-
gue de la soci6t6 pour 1'am61ioration et 1'encouragement des publications populaires 
la discipline historique est repr6sent£e par 90 titres, rSpartis entre histoire 
g6n6rale et ancienne, histoire de France, histoires et biographies diverses. On 
peut d'ores et d6j& remarquer que les ouvrages sur 1'histoire g6n6rale et ancienne 
ne sont qu'au nombre de 4. Ce sont donc surtout les deux rubriques suivantes qui 
sont repr6sentatives. A la suite des ouvrages g6n6raux, des dictionnaires, on 
retrouve 1& encore 1'histoire par 6poques : c'est tout d'abord une histoire de 
France jsuqu'en 1789, ainsi qu'un autre ouvrage s'arretant lui aussi h la R6volu-
tion, les grandes 6poques de l'histoire de France de Vercing6rorix & Henri IV et 
de Henri IV & la R6volution. En revanche, 1'ouvrage La France h6roique de Tolbiac 
b Joly va jusqu'& l'6poque contemporaine puisqu'il commence au cinquifeme sifecle 
et s'arr§te & la victoire de Bugeaud sur les Marocains en 1844. Suit alors une 
histoire de la France chr6tienne, par Maxime de Montrond, qui correspond 6videm-
ment h 1'orientation religieuse du catalogue. Un ouvrage est consacr6 ensuite & 
Charlemagne, puis on a une succession d'ouvrages consacr6s aux Croisades, 6 en 
tout. Puis c'est l'6poque oL'01ivier de Clisson et de Du Guesclin, donc le quator-
zi&me si§cle ; on passe au quinzikme sifecle avec Jacques Coeur, Jeanne d'Arc, et 
Louis XII. Le seizikme sifecle est igalement repr6sent6 avec les personnages de 
Bayard, Frangois ler. 
Henri IV, Crillon, comme le dix-septi£me et le d6but du dix-huiti6me (ouvra-
ges sur Louis XIV, Le Grand Cond6, Colbert, le mar6chal de Villars, Vauban, Jean 
Bart). En revanche, la p6riode r6volutionnaire ne se distingue que par un ouvrage 
sur Marie-Antoinette, deux sur "Louis XVII", et enfin un ouvrage sur la chute de 
la royaut6, dont est dit que dans son ensemble, il ne conviendrait pas & des 
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biblioth&ques populaires, mais qu1on pouvait autoriser la lecture de certains 
6pisodes int^ressants. Plusieurs ouvrages sont consacr6s di la p6riode napol^onienne 
et on passa alors Si la p^riode du second Empire mais par un seul ouvrage sur 
S6bastopol, aprks quoi les ouvrages r6pertori6s mentionnent 1'histoire coloniale 
(Asie, Afrique, Am6rique, Ocianie, Alg6rie) et 1'histoire des pays 6trangers 
(Pologne, Am6rique, Mexique, Angleterre ..) sans compter les nombreuses biographies 
collectives ou individuelles. 
Le catalogue de Toulouse, d'inspiration catholique lui aussi, semble plus 
couvert que le pr6c§dent. Sous forme d'abr6g6s souvent, il donne un bon nombre 
de livres d'histoire dont les sujets sont assez vari§s : Histoire ancienne 
(Histoire du Bas Empire, Catilina, C6sar), histoire de la formation du royaume 
de France (La civilisation au Ve sifecle, Clovis et son ^poque, la civilisation 
chr^tienne chez les Francs, la cour du roi, Daqobert, Charlemaqne, Charles Martel), 
histoire des croisades et du Moyen-§ge (Godefroi de Bouillon, Boniface VIII et son 
si£cle...). Puis on a quelques ouvrages pour le quatorzi&me et le quinzifeme si£cle 
(Charles VI, les Armagnacs et les Bourguignons, Christophe Colomb, Jeanne d'Arc, 
la Guerre des deUx Roses, Charles VII, Jeanne de Valois ...) Pour le seizifeme 
si§cle on retrouve Charles IX, Henri IV, Bayard, Frangois ler, mais aussi Calvin, 
la ligue sous Henri III et d'autres encore. II faut noter un ouvrage sur Colbert, 
qu'on n'avait pas trouv§ jusqu'ici sauf dans le pr6c6dent catalogue. Mais ce qui 
est diff6rent de ce dernier, c'est que la liste pr6sente accueille des ouvrages 
ayant pour sujet la R6volution frangaise (la conjuration de Roberspierre. R6vo-
lution et Empire), puis on retrouve l'6poque impdriale, mais aussi ce qui est 
plus rare des ouvrages comme Histoire de cinq ans de r^publique f^vrier 1848-^1852, 
un ouvrage de 1850 sur la Chambre des d£put6s et la r^volution de f^vrier. II fau-
drait voir comment le th6me est trait6 §i l'int6rieur des ouvrages, mais il reste 
vrai que de tels sujets sont peu fr^quemment abord^s ailleurs. D'ailleurs dans ses 
d6clarations d'intention, la biblioth&que d§clare qu'elle veut s'ouvrir au maximum 
d'ouvrages : 
"Elle espfere d6tourner le pr6jug6 peut-§tre trop ripandu, d'aprfes lequel ses col-r 
lections se composent uniquement de livres de pi6t6, d'ouvrages de peu d'impor-
tance destin6s b charmer les loisirs innocents de personnes pieuses" (1) 
( 7 )  CaiaZogue. do. Za. B-LbZiothzque. de-4 bont> ZIVKZA dz TouZouAe.. 
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Et la bibliothfeque ne s'arrete pas & la seule histoire de France, mais offre 
un nombre assez important d'ouvrages sur les pays 6trangers, en particulier sur 
1'histoire d'Angleterre. 
Restent les listes s^lectives des catalogues d'inspiration protestante. Si 
l'on considfere les listes de la bibliothfeques de Lyon et de celle de Nimes, il 
est certain qu'on y trouve un nombre assez consid6rable d'ouvrages consacr6s & 
1'histoire du protestantisme, et qui contribuent donc di donner toute leur sp6cifi-
cit6 aux s61ections. Notamment dans la partie histoire sacr6e du catalogue de 
Lyon, ofj l'on trouve des ouvrages sur 1'histoire sainte, sur l'Eglise chr^tienne, 
sur la R6forme, sur le concile de Trente, sur 11histoire des Eglises r6form6es 
en France, sur les protestants eux-memes et leurs dirigeants, sur Calvin, sur la 
R6forme dans les autres pays europ6ens ; mais aussi dans la partie profane ainsi 
que dans les biographies : ainsi 1'histoire des guerres de religion par Michelet, 
1'histoire de la Ligue et Henri IV, la Rdforme ... II est vrai que 1'on trouve 
par ailleurs des ouvrages traitant d'autres th&mes, qui sont souvent les thSmes 
rencontr^s pr6c6demment, puisqu'on a une s6rie d'ouvrages consacr6s & 1'Antiquit6, 
puis de la Gaule ; en revanche, le Moyen-&ge disparait pratiquement, mais un 
ouvrage dont le sujet est la Renaissance apparait, qui est de Michelet. On retrouve 
1'6poque de Richelieu, de Louis XIV, puis des M6moires relatifs & 1'histoire de 
France pendant le dix-huitifeme sifecle, par F. Barrifcre, ,1'oeuvre de Thiers sur la 
R6volution frangaise, qui.est un "classique", quelques ouvrages sur Napol6on ler, 
et 116poque napol6onienne, et tous les ouvrages sur 1'histoire 6trangfere d'Europe. 
Dans les biographies, la majeure partie des ouvrages est consacr6e & des personna-
litds protestantes plus ou moins illustres. 
Le catalogue de Nimes se caract6rise 6galement par une part importante r6ser-
v6e h 1'histoire protestante, comme par exemple avec plusieurs ouvrages sur les 
Camisards, avec des biographies de Luther, Th6odore de Bize, JeanHuss, etc..., des 
essais historiques sur la R6forme, une histoire des rdfugiSs protestants ou 1'his-
toire des guerres de religion. Cependant, on trouve aussi une quantit6 assez diver-
sifi6e d'autres ouvrages £ caractfere historique qui coincident eux-aussi avec les 
6poques d6j& recens^es pour la plupart : Histoire ancienne, le Moyen-Age avec en 
particulier les croisades et la guerre de cent ans, et la chute de 1'empire d'0c-
cident par la prise de Constantinople par les Turcs, 6poques de Frangois ler, 
Bayard, Henri IV, Renaissance, 6poque de Louis XIV, et de la guerre de trente ans, 
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le dix-huitifeme sikcle dans un ouvrage de Lacretelle, histoire de la R6volution 
frangaise et autres r^volutions, §poque napo!6onienne, se poursuivant jusqu'h 
Louis-Philippe ; il semble que les ouvrages s1arretent & cette date. Par ailleurs, 
demeurent encore quelques ouvrages sur les autres pays d'Europe. 
Au terme de cette analyse, on peut remarquer pour les listes d1inspiration 
laique, les p6riodes privil6gi6es semblent etre 1'§poque napoldonienne et le 
second empire dans une moindre mesure, de meme que la R6volution frangaise et le 
dix-huitieme sifecle. Ce sont les p^riodes pour lesquelle on a le plus de trait6s 
historiques. Les autres 6poques apparaissent souvent h travers des biographies, 
sauf peut-§tre. 1'histoire ancienne, dans le catalogue de la soci6t6 Franklin les 
seizi6me et dix-septifeme sifecles. Les catalogues protestants sont orientds d'une 
fagon assez sp6cifiquement religieuse, quoiqu1ils offrent par ailleurs un (Sventail 
assez ouvert de livres historiques. Enfin, les listes d1inspiration catholique ne 
sont pas forc6ment exclusives dans leurs choix, mais celle de la soci6t6 pour l'a-
m61ioration et 1'encouragement des publications populaires passe sous silence ou 
presque la pdriode r^volutionnaire, tandis que certaines autres p6riodes sont pri-
vil6gi§es comme celles des croisades par exemple. 
B_-_Epoques 6cart6es 
Comme on vient de le constater, certaines p6riodes de 11histoire sont rela-
tivement n6glig6es ou bien tout h fait oubli£es. En fait, les ouvrages se font 
plus nombreux & partir du quatorzifeme sifecle ; entre le dixifeme et le douzifeme 
sifecle en particulier, ou a trfes peu d'ouvrages, alors qu'auparavant on a plusieurs 
ouvrages, sur les M6rovingiens, sur Clovis et surtout sur Charlemagne qui se retrou-
ve prat.i quement partout ; peut-etre est-ce dQ £i 1' absence de personnages vraiment 
marquants sur.le plan symbolique, & la diffSrence par exemple de Clovis, Charle-
magne ou Saint Louis. Mais ceci conduit & se poser la question suivante : 1'his-
toire n'est-elle pas alors une histoire de personnages plus encores qu'une 6tude 
sur les r6alit6s de certaines gpoques ? 
Dans un des deux catalogues catholiques, l'6poque r6volutionnaire semble de-
voir etre 6cart6e, on y remarque aussi une lacune entre le premier empire et le 
second empire, pour lequel on a Sgalement peu de titres. 
En effet, 1'6poque r6volutionnaire, pour des raisons de militantisme politi-
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que et religieux n'entre pas dans le cadre des ouvrages que la soci6t6 peut 
recommander. On remarque que l'6poque contemporaine n'est pas non plus toujours 
prise en compte, que ce soit dans ce catalogue ou dans d'autres. 
D'autre part, on peut noter que c'est moins la r6alit6 int6rieure du pays 
qui est retrac^e qus quelques 6pisodes marquants, ayant par leur caractkre anec-
dotique, un succ&s plus grand chez le lecteur. 
C  ^ L e  p o i d s  d u  p r 6 s e n t  
II est variable selon les catalogues ; certains s'arretent & une date bien 
d61imit6e qui est souvent la fin du premier empire ; c'est le cas par exemple pour 
la soci6t§ Franklin $ peut-etre 1'histoire trop r6cente risquerait-elle de susciter 
des pol6miques que la soci6t6, en raison de son principe d'absolue neutralit6, se 
refuse & admettre. Quoi qu'il en soit, le sujet trait^ le plus r^cent semble etre 
la d6tention de Napol£on Si Sainte H61kne ; en revanche dans le catalogue des bi-
blioth6ques aveyronnaises Mouton, le pr^sent se manifeste par un ouvrage portant 
sur 1'histoire contemporaine de 1816 61 1864 et par des ouvrages sur Napol6on III 
et le second Empire, en particulier sur l'exposition universelle de 1867 et sur 
les am§liorations sociales de second Empire. Le catalogue de Bischwiller est plus 
succint et les r6alit6s les plus r6centes n'y sont pr6sentes que par l'interm6diaire 
d'une biographie des contemporains illustres. Celui de la biblioth§que des amis 
de 1'instruction d'Epernay recenSe un ouvrage sur la Restauration, mais ne va 
gu^re plus loin. Dans le catalogue de la biblioth&que de Rive -de-Gier, on trouve 
des titres faisant allusion au second Empire, dans le catalogue de la soci6t6 
pour l'am61ioration et 1'encouragement des publications populaires, on ne trouve 
qu'un titre sur le second Empire, en 1'occurence sur le sifege de S6bastopol. En 
revanche, le catalogue de la biblioth^que des bons livres de Toulouse mentionne 
deux ouvragessur la r^volution de fivrier 1842 et la deuxifeme R6publique. Sur la 
liste de la bibliothfcque protestante de Nimes, un seul ouvrage 6tend son 6tude 
jusqu'!i Louis-Philippe. 
En r§gle g6n6rale, peu de catalogue touchent vraiment & la p^riode contem-
poraine et r6cente. Certains comme celui des bibliothkques aveyronnaises Mouton, 
introduisent pourtant l'actualit6. Mais dans les autres cas, on pr6f6re s'en tenir 
h un patrimoine culturel d6jb assimile et transform6 en valeurs de nature culturelle, 
philosophique, politique tout & la fois. 
- 71 -
Section 2 - Une histoire de personnages 
Dans les ouvrages d'histoire, une part consid6rable est faite aux biographies. 
C'est dire que la transmission de la connaissance historique s1accomplit beaucoup 
plus souvent par le r^cit de la vie d'un individu, que par une analyse des diff(§-
rentes donn6es qui composent la r6alit6 d1une 6poque. Et en effet, dans la plupart 
des catalogues, une partie biographie est toujours mentionn6e que ce soit ind6pen-
damment, dans un chapitre entier, ou bien associ^ ce qu'on appelle "histoire" 
tout court. 
A_-_Les_personnages historiques 
II existe des personnages appartenant h 1'histoire qui ont fait 1'objet de 
nombreuses publications, et c'est par le r6cit de leur vie que les bibliothbques 
populaires cspdrent communiquer au peuple un certain savoir. II y a des sujets, des 
personnages que 1'on verra figurer plus souvent que d'autres dans les catalogues 
En revanche, certains noms n'apparaissent que -trfes occasionnellement, trfes rarement. 
Deux critferes permettent donc d'analyser 11importance que revdtaient certains thfemes 
et certains personnages pour des "esprits 6clair6s", pr6occup6s de 1'instruction 
du peuple au dix-neuvibme siecle : d'une part le nombre d'ouvrages diff^rents 
portant sur un meme personnage, et d'autre part, la fr^quence d1apparition d'un 
m§me personnage dans les diff6rents catalogues. 
II semble qu'un des personnages les plus populaires soit Jeanne d'Arc. Dn en 
trouve des biographies dans presque tous les catalogues, que l'on parle de la so-
ci6t6 Franklin, des bibliothfeques aveyronnaises Mouton, de la soci6t6 pour 11am6-
lioration et 1'encouragement des publications populaires, de la bibliotheque des 
bons livres de Tououse, de Bischwiller, Saint-Etienne, le Havre ou Strasbourg ; 
c'est une figure pratiquement universelle. De plus elle fait parfois 1'objet de 
plusieurs ouvrages dans le m§me catalogue. 
Un autre personnage familier, habitu6 des catalogues, est Christophe Colomb. 
Autant et m§me peut-etre plus que Jeanne d'Arc, il est prisent dans la majorit6 des 
catalogues. 
Le troisibme personnage le plus important, que 11on retrouve le plus souvent 
et dans des ouvrages multiples, dont le m^morial de Sainte H616ne sst bien sGr le 
premier, est Napol6on Ier, pour lequel les ouvrages d6taillent les diff6rentes 
- 72 -
gpoques de sa vie : le Corisulat, 1'empire, les campagnes, Waterloo, 5ainte-H616ne, 
mais aussi sa jeunesse, son enfance. Le premier empire rassemble d'ailleurs un 
assez grand nombre de titres, comme on l'a ddjd vu. Parmi ces ouvrages reviennent 
constamment ceux que Thiers a 6crits sur cette 6poque, tout comme la Jeanne d'Arc 
de Michelet. D'ailleurs, & ce propos, on peut remarquer que si certains ouvrages 
sont fr6quents, la valeurs et la notori6t6 de leur auteur n'y sont pas non plus 
§trang&res ; il en est ainsi des oeuvres de Thiers, de Michelet, ou des biographies 
de Lamartine (sur FSnelon - Jacquart - Jeanne d'Arc - Guillaume Tell ...) ou 
encore de Voltaire pour le sifecle de Louis XIV et l'histoire de Charle XII de 
Su6de. D'une mani§re g6n6rale, le roi Louis XIV est un personnage qui apparait 
souvent, quoique peut-etre un peu moins fr6quemment que les pr6c6dents ; on le 
retrouve par exemple dans la catalogue de la socigtd Franklin, ceux de Saint-
Etienne, du Havre, de Rive-de-Gier, de la soci6t6 pour l'am61ioration et 1'encoura-
gement des publications populaires, ceux de Lyon et de Nimes. 
Gutemberg, par ailleurs apparait assez fr6quemment, dans plus^eurs catalogues 
mais la s61ection se r6duit toujours h un seul ouvrage, comme la biographie de 
Fulton, George et Robert Stephenson par A. Janin : ce sujet n'existe toujours 
qu'en un seul exemplaire, mais presque partout ; cette histoire des bateaux d 
vapeur et des chemins de fer semble ainsi privil£gi6e dans bon nombre de listes. 
Charlemagne est Sgalsment un personnage assez ripandu dans les listes, et Clovis 
dans une moindre mesure. 
Pour l'6poque r6cente, on peut aussi mentionner le nom d'Abd el Kader, qui 
revient tr6s fr^quemment. 
Mais d'autres noms d'un pass6 plus lointain sont 6galement pr6sents, h des 
degr6s divers : Du Guesclin (et Olivier du Clisson beaucoup plus rarement), 
Louis XI, Crillon, Henri IV, Bayard, Frangois ler, Richelieu, Mazarin, Mme de la 
Rochejacquelin , Napol6on III. Certains noms n'apparaissent qu'une seule fois, 
c'est le cas de Colbert, Sully, du Grand Cond6, de Vauban, Dagobert, Boniface VIII, 
Henri III. Pour l'histoire des pays Strangers les noms les plus fr6quents sont 
ceux de Charles Quint, Charles XII, ceux de l'histoire d'Angleterre : Marie 
Stuart, Henri VIII ... On trouve une fois mention de Laurent de M6dicis. 
On doit mentionner & part les biographies concernant l'6poque des croisades 
et Saint Louis, elles sont particuliferement importantes dans les listes d'influen-
ce catholique, en revanche elles n'apparaissent que trfes ipisodiquement dans les 
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autres listes. II faut aussi citer & part le cas des grands protestants qui sont 
tr6s nombreux dans les catalogues d'influence protestante, mais ne se retrouvent 
gufere, & 11exception dc Calvin et Luther dans les autres catalogues. 
Enfin, on peut observer que certains personnages de 11histoire n'apparaissent 
pas du tout : ainsi Louis XIII, Louis XV, Louis XVI (Marie-Antoinette et Louis XVII 
n apparaissent que dans la liste de la soci^td pour 11amSlioration et 11encourage-
ment des publications populaires), de meme la R6volution, si elle est abondamment 
trait^e dans certains catalogues d'une manifcre g6n6rale n'offre aucune biographie, 
on trouve juste 1'dpisode de la conjuration de Robespierre dans le catalogue de 
Toulouse, et deux biographies de Sieyes et Mirabeauf les personnages de la Res-
tauration n'apparaissent pas non plus et 1'on ne trouve mentionn^ le nom de Louis 
Philippe que dans un trait^ g6n6ral d'histoire qui le prend pour date limite. Les 
personnages des 6poques recul6es qui ont pr6c6d6 le moyen-age, et le d6but du 
moyen-age lui-meme ne scnt que trfes peu repr§sent6. 
D'une manifere g6n6rale, semblent favorisis les personnages qui ont une forte 
charge symbolique, desquels on peut tirer & la fois 6moition et legon. 
B_-_Leur_signification_et leur_port6e idSologique 
En effet, il semble que le choix ne soit pas gratuit. En dehors de leur 
importance dans 1'histoire et de la n6cessit6 de les connaitre dans le cadre d'une 
instruction au moins 616mentaire, on peut distinguer diff^rents autres facteurs 
qui jouent dans le choix de tel ou tel personnage destind h stimuler la curiosit6 
intellectuelle du lecteur, mais dont ce n' est pas 1& le seul but. 
C'est que tout d'abord, ces personnages ont valeur d'exemple. L'histoire 
& cette dpoque, et consid6r§e dans son role d'instruction du peuple, n'est pas 
une histoire globale, mais plutot exemplaire, c"est une histoire de types. C'est 
pourquoi l'on trouve d'ailleurs tellement de biographies. Ils ont la charge de 
symboliser un moment de la destin6e du pays, une qualit6 essentielle de ce pays, 
ou parfois de la culture europ^enne. On comprend que par exemple Louis XIV ou 
Napol6on Ier, associSs h 1'id6e de grandeur de la France, fassent souvent 1'objet 
d'un choix ... , Jeanne d'Arc 6galement, dans la mesure OLJ elle a recon-
quis le pays lui-meme ou une partie, OLI elle a relev6 la royaut§ et fait une 
oeuvre libSratrice. L'image de Du Guesclin se rapproche d'ailleurs de celle de 
Jeanne d'Arc. Mais il est une multitude d'autres personnages qui contribuent peu 
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ou prou, d'une maniere ou d'une autre & donner au peuple frangais, le sentiment 
fxer d'exemple dont il faut tirer des legons, dont on peut §trevet qui incarnent a un 
moment ou & un autre de leur vie la destin^e du pays. L'id6e d'ailleurs de civili-
sation, de progrfes de l'humanit6 n'est d'ailleurs pas tout § fait 6trang§re & cet 
esprit : les personnages historiques^ par leurs qualit^s, participent eux-m§mes au 
progrfes de la civilisation, ils sont choisis la plupart du temps en fonction de 
leursqualit6s positives : qu'il s'agisse de Saint Louis, Bayard, Frangois Ier, 
Gutemberg, les grands inventeurs ou les grands scientifiques, Charlemagne, etc... 
Chacun est cens6 avoir contribu6 & ce progres de la civilisation : Charlemagne 
est associd pour toujours & 116cole, Bayard au courage ... 
Mais lcs personnages historiques peuvent une fonction plus pr^cise, plus 
restreinte. Ils incarnent souvent des valeurs nationales, patriotiques, qui offrent 
une rSsonance dans l'actualit6 meme, en particulier aprfes certains 6pisodes. Par 
exemple, aprfcs la d6faite de 1870, on aura tendance & compenser 1'amertume de la 
d^faite par l'exaltation de glorieuses 6poques pass6es. Encore une fois, Napol6on lei 
Louis XIV et surtout Jeanne d'Arc remplissent particuliferement bien cette fonction. 
A travers le pass6, c'est une legon pour le pr6sent que 1'on veut donner. Et 1'exal-
tation des sentiments patriotiques du peuple frangais passe par 1'enseignement de 
1'histoire. Un autre exemple sous forme d'6pisodes historiques : la France h^rolque 
de Tolbiac £ Isly. Dans cet apprentissage du respect eit de 1'amour de la patrie, 
c'est souvent aussi un aspect politique qui transparait, et en rattachant 1'indivi-
du & tout 1'h6ritage du pass6, en lui intimant le respect de ce pass6, c'est aussi 
116tat pr^sent qu'on lui apprend & respecter ; on comprend mieux d6s lors la phra-
se de la soci6t§ Franklin apr§s la Commune : 
" .. Si nous voulons sauver la France, il faut instruire la Nation, comme il faut 
1'aimer... II faut enlever au socialisme brutal ses torches avec lesquelles il 
vient d'incendier Paris. L'instruction populaire est la seule force qui puisse 
les leur arracher". 
II s'agit donc h la fois d'exalter le patriotisme et le relfevement de la 
France, sa grandeur pass6e, mais aussi d'introduire, par le rdcit de qualit6s 
extraordinaires, le respect de la r6alit6 pr^sente dans 1'esprit de 11individu. 
- 7b -
L& encore, 1'histoire au meme titie que les autres disciplines, doit favoriser 
1'enseignement moral. Et d travers la pr6sentation dc personnages historiques exem-
plaires par un aspect ou un autre, on chcrche souvent & exalter les qualit6s mo-
rales qui pr6cis§ment en font des h6ros. C'est sans doute pourquoi 1'histoire des 
croisades, de Saint Louis, de Godefroi de Bouillon, a un tel succ§s dans le cata-
logue de la soci^ti pour 1'am61ioration et 1'encouragement des publications popu-
laires : ces ouvrages sont propres exalter et & affermir lessentiments des 
vertus morales et chr6tiennes dans les Smes suppos6es chancelantes. Certains titres 
d'ouvrages reprennent l'6nonc6 de qualitSs morales et autres des grands personna-
ges historiques : par exemple, toujours dans le m§me catalogue : Histoire de Louis 
XII, roi de Frarice, dit le Pfere du peuple, Histoire de Bayard, dit le bon chevalier 
sans peur et sans reproche, par Alfred de Terrebasse, ou bien Histoire de Frangois 
ler, roi de France, surnomm^ le Pfere des Lettres, Histoire de Henri IV le Grand, 
roi de France et de Navarre, Histoire du brave Crillon. 
Dans le meme catalogue, les critferes de jugement visibles di travers les 
notices, sont en principe la moralit^, 1'esprit chr6tien, l'absence d'atteinte 
Si 1'ordre social et parallfelement le respect de 1'ordre 6tabli, l'absence ou la 
pr6sence d'id6es consid§r6es comme subversives, et donc l'inocuit6 de 1'ouvrage. II 
faut un ouvrage qui encourage, qui exalte les valeurs du travail, de 1'ordre, du 
devoir, de la vertu, de la morale en g6n6ral. Autre critfere de distinction entre 
les livres : le degr6 de maturit^ qu'ils impliquent, la force d'influence qu'ils 
peuvent avoir. La capacit6 d'instruction est donc en principe, dans ce cas, secon-
daire par rapport aux autres critkres, et de plus elle n'intervient que dans la 
mesure oCi elle est en conformit6 avec les valeurs dominantes de la soci6t6 en 
question. On remarque par ailleurs que les livres offrant un aspect r6cr6atif sans 
offrir en meme temps un exemple moral manifeste, sont pratiquement d6valu6s par 
rapport aux autres. Ainsi les catastrophes c^lfebres de De Chavannes est consid6r6e 
comme "une simple distraction", qui cependant n'offre pas d'inconv^nient. C'est 
ce qui fait toute la diff^rence, dans ce domaine avec la soci6t6 Franklin et les 
biblioth&ques qui s'inspirent d'elles, puisque le divertissement est congu comme 
un auxiliaire pr6cieux de 1'instruction, qui, il est vrai, doit toujours respecter 
la morale. Dans les ouvrages historiques, ou impliquant un rapport 6i la r6alit6, 
cet aspect de la soci6t6 pour 1'am^lioration et 1'encouragement des publications 
populaires peut m§me conduire d masquer certains aspects ; ainsi pour les "Peintres 
c61§bres" par Alfred des Essarts, qui doit, selon la soci6t6, montrer OCJ conduisent 
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les efforts pers6v6rants ou bien au contraire, 11inconduite, qui montre dans 
certains cas la ddcadence du g6nie. Et la notice ajoute : "on a eu soin de taire 
ce qui n'eOt pas 6t6 convenable pour de jeunes lecteurs ...". L'aspect social 
apparait souvent : chacun doit rester ci sa place, ne pas se r6volter contre sa 
condition, la promotion sociale est possible, en conformit^ avec 1'ordre 6tabli, 
toutefois, elle ne doit d^pendre que de la pers6v6rance et de 1'effort.Ainsi, 
> dans 1'ouvrage : Les petits artisans devenus c^lfebres par leur g^nie, leurs 
talents, leur pers§v6rance par M. de Saint Gervais, la soci6t6 ne voit pas d'en-
seignement moral tr§s pratique, puisqu'il s'agit surtout de qualitSs intellectuelles 
ou que ce sojt les circonstances qui ont guid6 les personnages ; elle lui reconnait 
une valeur instructive, mais ne la recommande pas pour les jeunes gens ambitieux. 
Les m§mes princioes demeurcnt quel que soit le public : pour les militaires, on 
vantera "les vertus militaires" : bravoure, foi, pi6t6, d6sint6ressement. 
Les ouvrages historiques ont donc eux aussi une finalit^ id^ologique, tr§s 
appuytSe dans le cas des listes d'influence religieuse, plus diffuseet ouverte 
dans le cas des autres listes. 
II existe somme toute un concensus assez g6n6ral qui se refl&te dans les 
choix d' ouvrages historiques, souvent semblables Si quelques variations pr6s, d6-
pendant plus ou moins de 1'orientation id6ologique pr6cise du catalogue. Mais tous 
se retrouvent sur les grands buts que l'enseignement, et en particulier l'ensei-
gnement de 1'histoire doit se fixer : donner des exemples de l'histoire frangaise, 
des personnages ou des 6pisodes ayant une valeur de symbole et une charge culturelle 
affective et nationale considdrable, tout en faisant une place non n£gligeable & 
l'histoire des 6tats et des peuples 6trangers ; inculquer le sens des valeurs 
morales, tout en agrandissant la connaissance ; relever la France par 1'application 
de ces principes meme. 
Section 3 - Le support privil^gi6 de 1'information historique 
Les informations historiques sont transmises par diff^rents canaux ; on peut 
noter toutefois que certains apparaissent comme des moyens privil6gi6s dans les 
biblioth&ques populaires, alors que d'autres tout en 6tant pr^sents, sont moins 
favoris6s. 
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A - Le trait6_g6n6ral et le_manuel de classe 
Chacune des listes recens6es pr6sentant un certain nombre d'ouvrages qui ont 
1'aspect de trait^s g6n6raux ou bien de manuels de classe, de livres tout du moins 
qui semblent destin6s St prolonger ce dernier 
On a ainsi plusieurs titres, souvent plac6s en d6but de liste des ouvrages, 
etr traitant de 1'histoire de France en g6n6ral,vdont certains semblent spScialement 
adapt6s Si une instruction populaire On peut citer pour m6moire des ouvrages comme 
Histoire de France de Henri Martin, 1'Histoire de la France illustr^e de Bordjer 
et Charton, l'Histoire de France de Emile de Bonnechose, une Histoire populaire 
de la France, une histoire populaire contemporaine d6 la France, repris du 
catalogue de la soci6t6 Franklin ; une histoire contemporaine illustr^e de la 
France, ainsi qu'une histoire de France, toutes deux de M. de Quatrefages ; ou bien 
entretiens sur 1'histoire moderne de Saint Germain, dans le catalogue des biblio-
thfeques aveyronnaises Mouton, des dictionnaires, le pr^cis d'histoire de France 
par Monseigneur Lavigerie et M. Clausoles, 1'histoire de France jusqu'en 1789 de 
M. A. Trognon ou l'histoire universelle de V. Duruy, cit6 par le catalogue d'Eper-
nay. On pourrait multiplier les exemples. Le trait^ g6n6ral est donc une source 
non n^gligeable d'instruction, et les catalogues y font fr6quemment appel. Mais on 
trouve egalement des ouvrages qui ont des analogies et prolongent le livre de clas-
se . C'est le cas des nombreux abr6g6s du catalogue de la bibliothfeque des bons 
livres b Toulouse : on peut aussi citer les cours d'histoire g§n6rale a l'usage 
des lyc£es d'0ger, ou des ouvrages tels que le pr6cis d'histoire moderne de Miche-
let, l'atlas historique et g6ographique pr6sent6 dans la s61ection de la biblio-
thfcque des amis de 1'instruction & Epernay. 
Les ouvrages les plus nombreux, dans cette cat6gorie de livres d'6tude, sont 
les livres se consacrant b telle ou telle dpoque, et ceci est normal puisque pour 
l'ensemble, ils sont cens6s recouvrir toute 1'histoire de France, ainsi qu'une 
partie de 1'histoire internationale. Ce sont tous les ouvrages qui ont 6t6 r6per-
tori6s pr6c6demment par 6poques et traitant d'une 6poque. Cependant, le livre 
d'6tude n'a pas la premiSre place, meme s'il se concr6tise dans les listes par un 
nombre relativement important de titres. 
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B -_L/anecdote, le r6cit 
C1est en effet, le livre anecdotique qui est privi!6gi6 par les listes des 
mouvements de lecture populaire, et par les biblioth&ques populaires elles-meme, 
1« dans pratiquement toutesvlistes on trouva un chapitre r6serv6 aux r6cits d'6piso-
des historiques et de vies de personnages illustres ou simplement connus. Parfois, 
les biographies et 6pisodes historiques sont int6gr6s dans le chapitre histoire, 
mais ils sont de toute fagon pr6sents. Et cela correspond peut-etre & 11esprit dans 
lequel les bibliothfeques populaires ont 6t6 entreprfses. En effet, il s1agit 
d1int6resser le peuple, pour le faire lire, et dans une permifere 6tape, il est 
n^cessaire d1utiliser des ouvrages qui 6veillent plus facilement la curiosit6, 1'i-
magination, qui font largement appel & cette dernifere. On choisira donc de pr6f6-
rence des r6cits imag6s et s'attachant & des etres vivants, qui portent une charge 
affective plus grande, et moins d'ouvrages d'6rudition pure, tels qu'en poss6-
daient les bibliothfeques municipales. C'est d'ailleurs ce que la soci6t6 Franklin 
souhaite non seulement en ce qui concerne les biographies historiques, mais aussi 
les ouvrages litt6raires ; mais dans cc domaine, elle ne sera pas suivie par 
tous. Ce qui est sQr, c'est que le chapitre histoire de toutes les listes s61ec-
tives recens6es contient des biographies et qu'il s'agit 1& d'un moyen privil6gi6 
d'apprentissage de 1'histoire, sans oublier le r6cit d'6pisodes historiques parti-
culiers et marquants comme les guerres de religion que 1'on retrouve dans les 
listes protestantes & cdt6 d'un nombre impressionnant de biographies de protestants, 
ce sont d'ailleurs souvent des r6cits de guerre, en particulier avec 1'6poque napo-
16onienne OCJ 1'on a successivement le r6cit des campagnes de Russie et Waterloo; 
mais il y a aussi bon nombre de r6cits de conquetes s conqu§te du Mexique, du 
P6rou, prise de Constantinople par les Turcs ; dans le m§me ordre d'id6es, on 
compte aussi des souvenirs de m^moires, en particulier les mSmoires de Franklin, 
de Mme de La RochejacqueMn, ou bien le journal de la campagne de Russie par 
Fe ^ ensac. 
Mais, mises Si part les autobiographies, les ouvrages peuvent etre des bio-
graphies collectives, comprenant soit quelques noms, soit une s6rie assez vaste de 
personnages. C'est le cas de : Vies des hommes illustres de la Grfece. et Vies 
des hommes illustres de Rome, par Plutarque, ouvrage qui est lui aussi universelle-
ment r^pandu dans les diff6rents catalogues. Parallfelement, on trouve le Plutarque 
frangais, vies des hommes et des femmes illustres de la France, qui comporte 180 
biographies et dont 1'auteur est Mennechet. Et fr6quentes sont les vies de marins, 
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d1artisans c616bres, les r6cits cdlfebres des catastrophes. 
Le caractkre anecdotique des r6cits historiques et des biographies, qui 
introduisent 1'imagination, tout en respectant strictement les principes de 
moralit6 universellement 6nonc6s, permet de familiariser le lecteur avec la 
matiere historique, de 1'instruire, tout en le divertissant, il est d'un acc^s 
relativement facile, et se trouve ainsi adapt^ & une instruction populaire. 
Toutefois, 1'enseignement de 1'histoire, dans son ensemble, reste subordonn6 
au projet g6n6ral d'instruction et d'6ducation qui anime le mouvement des bi-
blioth&ques populaires, et introduit parfois d'autres crit§res de s^lection. 
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- CHAPITRE V -
L'APPRENTISSAGE DE LA GEOGRAPHIE PAR LE RECIT DE VOYAGES 
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Section 1 - Une matiere £ part entifere ? 
L'enseignement gdographique se distingue dans les listes s61ectives de 
celui de 1'histoire en ce qu1il n'est pas toujours con^u comme une discipline 
& part entifer,e, comme une matifere de connaissance dans le plein sens du terme. gaojra. phie 
En effet, la. Y est souvent class6e dans les catalogues de telle sorte qu'elle se 
trouve subordonn6e & 1'histoire, qu'elle vienne plutot en annexe, en compl^ment de 
cette premifere discipline. Elle peut cependant fgire 1'objet d'un chapitre entier 
dans certains catalogues. 
A -_La_g§ographie_comme_discipline 
En r6alit6, sur l'ensemble des catalogues r6pertori6s et dont les ouvrages 
sont class^s dans un ordre systdmatique, six seulement pr6sentent un chapitre 
consacrd uniquement & la connaissance g6ographique : il s1agit des s61ections pro-
pos6es par la soci6t6 Franklin, par les bibliothfeques de Saint-Etienne, le Havre, 
Bischwiller, Rive-de-Gier, ainsi que par la bibliothbque de 1'Eglise R6form6e de 
Lyon. Dans ce dernier catalogue, le chapitre r6serv6 & la g6ographie s'intitule 
"Voyages et description", le mot g£ographie n'apparait donc pas directement, ce 
qui est Si la fois 6tonnant et significatif. En tout cas, lorsque le terme est 
pr6sent, il est toujours associ6 aux voyages ou aux descriptions, sauf dans le 
catalogue d'Epernay oCi 1'on trouve dans une premifere section lea voyages, et 
dans une deuxifeme l'histoire et la g6ographie. Cette croissance d6mesur6e de la 
cat6gorie voyages est d'ailleurs caractdristique et devra etrc 6tudi6e. 
B_-_La gflographie annex6e & 1'histoire 
Dans plusieurs autres catalogues, la g6ographie apparalt dans le meme chapi-
tre que 1'histoire, mais c'est la plupart du temps dans une posiiton annexe. En 
effet, le nombre de titres consacr6 Si 1'une et & 1'autre mati&re permet de juger 
de leur importance relative, et de la conception de 11enseignement, de 1'orienta-
tion de celui-ci, des connaissances qui sont jug6es les plus utiles. L'exemple de 
la soci6t6 pour 1'am61ioration et 1'encouragement des publications populaires en 
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est une preuve manifeste : le chapitre deuxifeme rassemble 1'Histoire, les biogra-
phies et les voyages ; on peut remarquer d'ailleurs que le mot g§ographie n'est 
meme pas prononcd, il s'agit en effet de r6cits de voyages en tout et pour tout. 
Ce chapitre comporte quatre sections : histoire g6n6rale et ancienne : 4 titres, histoi<"e. 4e frante.: titres , h's'o\.re.s -e> bio^rap(-iies dii/er£e.f '• 40 t-itres 
et enfin voyages : 56 titres. Le nombre des titres consacr^s & 1'histoire est 
donc en tout de 90 contre 56 pour les voyages. 
Dans les catalogues meme, otj la g6ographie est une matikre & part entifere, 
c'est-&-dire OCJ elle ne vient pas compl@ter seulement le chapitre d'histoire, le 
nombre d'ouvrages qui lui sont consacr6s est inf6rieur au nombre des ouvrages 
d'histoire, surtout si 1'on cumule histoire et biographie$-6pisodes historiques ; 
cela est vrai du catalogue de la soci6t6 Franklin (85 titres contre 47), de 
liste du catalogue de Lyon (250 contre 96) ; cela est vrai §galement pour le 
catalogue de Rive-de-Gier (146 contre 63) ou pour Le Havre (54 pour 41) ou Saint-
Etienne (53 contre 39). Le catalogue de Tourcoing associe lui aussi histoire 
et g6ographie, mais c'est pour donner trois sections & la premiSre, et une seule 
^ la deuxifeme, on a en effet : Histoire-biographies-mSmoires-voyages ; ld encore 
la g6ographie se r6duit & des r^cits de voyages. D'ailleurs, peut-etre est-il 
possible de mettre en parallfele les r6cits de voyages et les r^cits biographiques, 
les m6moires de la partie historique. 
Section 2 - La carte mondiale des ouvrages 
Si la quantit^ d'ouvrages consacr6s Si la g^ographie est moins considirable 
que celle des ouvrages dans d'autres sections, en revanche la vari6t6 offerte 
par ces ouvrages est assez consid^rable dans n'importe quel catalogue, comjbfe-tenu 
de leur taille globale, naturellement. II semble que 1'enseignement se soit ouvert 
non plus seulement sur la France et les pays environnants, c'est-d-dire en fait 
les pays de culture et de civilisation occidentale, mais sur les contr6es les plus 
61oign6es,les r^gions les moins connues, les moins famili&res. II semble y avoir 
une r6elle diversit^ & 1'int6rieur des s61ections et cette diversitS est peut-@tre 
h@rit6e de 1'esprit de cosmopolitisme qui a grandi au dix-huitifeme si^cle en parti-
culier. 
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Les s61ections pr^sentent tout d'abord des ouvrages g6n6raux sur la France, 
sur sa g^ographie, mais le nombre n'en est pas obligatoirement grand Ainsi, 
dans la s§lection de la soci6t6 Franklin, il ne s'en trouve finalement que deux. 
Dans ce meme catalogue, on trouve quelques ouvrages sur les pays voisins : 
1'Angleterre, avec un ouvrage d'Esquiros6. L'Anqleterre et la yie anqlaise, la 
Suisse avec les impressjons de voyaqe en Suisse. par A. Dumas, un ouvrage sur la 
g6omorphologie des pays nordiques et notamment sur les Fjords par Miss Martineau. 
Le reste des titres est consacr^ a des pays beaucoup plus lointains et forment 
la trfes grande majorit6 du chapitre. On remarque une prddilection nette pour 
l'Afrique qui totalise 8 ouvrages dont un sur l'Egypte. En seconde potiition, 
on trouve la Chine avec 4 titres, dont deux ouvrages de souvenirs et deux ouvrages 
sur la civilisation et la r6alit6 chinoise : la Chine contemporaine par Lavallie 
et la vie r£elle en Chine par W.C. Mi£ne. On peut citer aussi 1'ouvrage de 
Lamartine : Voyage en Orient, celui de Chateaubriand Itin^raire de Paris £ 
J6rusalem, ainsi que le voyage du jeune Anacharsis en Grfece par Barth§16my et le 
voyaqe ci la Sierra Nevada de Sainte Marthe, par Elis6e Reclus. Tous ces ouvragps 
sont mentionn6s dans plusieurs catalogues. Deux ouvrages sont consacr^s ci l'Inde, 
le premier sous la forme de correspondance de voyage, le second sous la forme d'un 
manuel de g^ographie : l'Inde contemporaine. II faut mentionner un ouvrage sur la 
Sib§rie et un sur l'Australie. Quant au reste, il se partage en l'Am§rique et les 
r6gions polaires ; l'Am6rique avec 5 titres dont 3 sur le Mexique, les r6gions 
polaires avec 2 ouvrages. Les autres titres ne portent pas sur des pays particu-
liers,mais sont souvent des r6cits de voyages autour du monde, comme le Voyaqe 
d'une femme autour du monde par Ida Pfeiffer et le tr&s connu : Cinq semaines 
en ballon de Jules Verne. La s^lection se complfete enfin par 4 atlas et un planis-
phfere. 
Le catalogue de la biblioth^que populaire de Saint-Etienne retrace pratique-
ment les m§mes itindraires, de meme que celui du Havre b quelques variations pr6s, 
comme par exemple les voyages de Colomb, et les voyages des grands navigateurs 
Magellan, Bougainville, Cook... pour la liste de Saint-Etienne, et un ouvrage sur 
Constantinople par exemple pour le Havre. Mais c'est toujours la m§me orientation 
qui domine, c'est-&-dire les pays lointains et tr§s peu d'ouvrages sur la France 
elle-m§me, sur ses r^gions, il est vrai que la multitude des r6cits de voyage 
incline fortement & cette tendance. La remarque est v6rifiable aussi pour le cata-
logue de Rive-de-Gier, et celui de Bischwiller oCi l'on trouve cependant quelques 
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ouvfages ahsents des catalogues pr6c6dents : les catacombes de Rome, la Patrie, 
description de la France par Th. H. Barreau, sur la montagne par F. Perthoud, 
un Tableau de la Cochinchine par Cortambert et Rosny, Types et caractferes russes 
par Ivan Golovine, vingt semaines de s6jour h Munich par le baron Thi6baut, sans 
oublier les ouvrages de A. Vulliet portant chacun sur l'un des cinq continents, 
ainsi qu'un autre de ses livres : Sciences et aventures de voyaqe. 
A noter dans le catalogue d'Epernay un cours de g6ographie m6thodique, 
un dictionnaire universel d'histoire et de g6ographie et un atlas historique et 
g6ographique. De meme, dans le catalogue de Strasbourg, on peut noter des ouvrages 
portant aussi sur le Chili, l'Islande, le Mont6n6gro, l'uuvrage des Vosges au Rhin ^ • tmm— • • • • e -
et un livre portant sur les voies de communication en France par Aucoc. 
Le catalogue des bibliothfeques aveyronnaises Mouton ne diff&re pas sensible-
ment des autres, il comprend une succession de voyages ( en Afrique, Am6rique, 
Californie, Inde et Perse, & Born^o, Si Athfenes, au Danemark, au pdle arctique ..) 
et quelques trait^s dont on peut donner des exemples : la chaleur int^rieure du 
globe, le Sahara alg^rien, les ph6nom§nes de la mer, Moeurs et coutumes de l'Alg6-
rie, Paris illustr^, Habitation du d^sert par Mayne-Reid, et le tr@s fr6quent 
voyage autour de ma chambre de Xavier de Maistre. 
Quant aux catalogues d'influence religieuse, protestante ou catholique, les 
m§mes pays rdapparaissent, et la meme orientation d'ensemble demeure. Toutefois on 
peut discerner quelques diff6rences secondaires. 
Ainsi, dans le catalogue de la soci6t6 pour.l'am§lioration et 1'encouragement 
des publications populaires, on trouve plusieurs ouvrages sur les pays du proche-
Orient et en particulier sur la Terre Sainte, qui n'dtaient pas apparents dans 
d'autres catalogues, 7 autotal. Par ailleurs, on retrouve des ouvrages assez 
nombreux sur 1'Afrique et l'Am6rique, sur la Chine et l'Inde dans une moindre 
mesure. Quantau catalogue de la biblioth&que des bons livres de Toulouse, elle 
pr6sente peut-etre davantage d'ouvrages th6oriques, de cours ou manuels, comme 
cet abr£q6 de la qgographie, ou ce cours 616mentaire de g^ographie qui fait 
pendant a ceux d'histoire, de rh6torique frangaise et de physique exp6rimentale ; 
un autre ouvrage g6n6ral : curiosit^s universelles. Enfin il est intiressant de 
remarquer que ce catalogue donne entre autres un ouvrage sur la charpente du qlobe 
terrestrej rares sont en effet les listes qui traitent de la g6omorphologie, ou 
des problemes de v6g6tation, de climat. II s'agit surtout des traits marquants de 
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certains pays et certains peuples, vus & travers un r6cit de voyage la plupart du 
temps. 
Les listes d'inspiration prntestante, provenant des bihliothfeques de Nimes 
et de Lyon portent beaucoup de titres d'ouvrages d6crivant des pays lointains, 
pratiquement tous les pays consid6r6s jusqu'ici plus quelques autres. Mais ils 
d6taillent peut-etre davantage les descriptions de 1'Europe et de la France elle-
m6me. On a ainsi dans le catalogue de la bibliothfeque de Lyon des ouvrages sur 
1'Angleterre, comme on en a vu pour les autres listes, mais aussi sur l'Ecosse, 
sur la Suisse, 1'Italie, et en France sur le Jura, les hautes Alpes, Lyon, les 
Ryr6n6es, ce qui tient surtout a 1'emplacement de la bliblioth&que semble-t-il, 
puisque ce sont la des r6gions plus ou moins proches de Lyon. 
Quant £L Nimes, on trouve dans ce catalogue mention de pays lointains en grand 
nombre (Inde, Australie, Tibet, Ceylan, Afrique, Alg6rie, Guyane, Chine, Etats-Unis, 
Canada, Canaries, Nouvelle Guin6e, Surinam, Birmanie, Russie, ...) mais aussi de 
pays proches de la France comme 11Italie, 1'Angleterre, 1'Ecosse, 11Irlande, la 
Sufede, la Suisse avec le lac L6man, le Portugal, 1'Espagne, 11Allemagne, la Hollande. 
C'est peut-§tre le catalogue ofj 1'on trouvele plus d'ouvrages sur les pays 6tran-
gers proches, sur les pays europ6ens. On peut signaler 3 ouvrages sur la France : 
un sur la France dans son ensemble, un sur Nimes, un sur la Champagne. 
Le choix des sujets traitSs, des pays consid6r6s est donc assez vaste quel 
oue soit le catalogue envisagd. On s'int6resse de plus en plus aux continents 
lointains, mais on peut constater une rardfaction des ouvrages purement g6ographi-
ques et traitant de tous les aspects d'un pays, aussi bien sa g6ographie physique 
que sa g^ographie humaine. Les ouvrages sur la France, aussi paradoxal que cela 
puisse paraitre, ne sont pas trfes nombreux compte tenu de l'id6ologie nationale 
et patriotique que bien des associations d'encouragement & la lecture populaire 
et bien des biblioth&ques populaires d6veloppent par ailleurs. Mais comme on a pu 
le voir au cours de 1' analyse, il se peut que cette caractiristique soit due au 
fait que les r^cits de voyage soient majoritaires et ne s'int6ressent donc pas a 
la France, et d'autre part, qu'ils soient surtout des descriptions subjectives, des 
prdsentations d'impressions suscit6es par les pays en question, sans compter l'as-
pect r6cit d'aventures que contient ce type d'ouvrages. 
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Section 3 - La forme des ouvrages 
II est ind6niable en effet que la g6ographie, au vu des listes s^lectives, 
est moins appr6hend6e comme une v^ritable science, que comme une connaissance 
n6cessaire certes, mais pas obligatoirement th6orique et que 1'on peut communiquer 
meme et surtout par des r6cits plus ou moins romanc6s et par des m6moires. Les 
supports de 1'enseignement de la ggographie, tant au plan de la forme mat6rielle 
qu'au plan de la forme intellectuelle, sont assez divers ; mais la disproportion 
dans leurs utilisations respectives montre une conception pr^cise de la p6dagogie 
adopter et de 11 instruction populaire en g6n6ral. 
A_-_Les_Atlas 
On en trouve quelques uns dans les diverses s61ections, mais peu en r^alite. 
II est vrai que quelques atlas seulement suffisent souvent aux besoins exprimels 
alors que la varidt6 des livres et des sujets est toujours beaucoup plus grande. 
Dans le catalogue de la soci6t6 Franklin, il en existe donc 4 : un atlas de voya-
ge, un atlas usuel de g^ographie moderne, un atlas complet de gtSographie 616men-
taire, 1'atlas primaire Babinet. 
-»• Dans le catalogue des bibliothfeques aveyronnaises, Mouton, on n' en trouve 
qu'un seul qui correspond h des int6r§ts et besoins locaux ; il s'agit en effet de 
l'atlas primaire du dgpartement de 1'Aveyron. 
Le catalogue de la bibliothfeque populaire de Rive-de-Gier en comporte 3, 
celui de Saint-Etienne en a 2. La biblioth&que d'Epernay en pr6sente §galement. 
La soci6t6 catholique pour 11am§lioration et 1'encouragement des publications popu-
laires n'en comporte aucun et reste ax6 prioritairement sur les r^cits et souvenirs 
de voyage. Quant aux deux listes s61ectives protestantes, elles semblent bien ne 
pas en comporter non plus. 
Les atlas ne sont donc finalement pas trfcs nombreux, ils sont meme absents 
des listes des soci6t6s et des bibliotheques religieuses ou d'inspiration religieu-
se. 
B_- Lescartes 
La proportion des cartes dans les publications concernant la g6ographie sont 
encore plus rares, pratiquement inexistantes. On en trouve une seule dans le cata-
logue de la soci6td Franklin, en 1'occurrence le planisph§re Babinet, sur toile 
et verni. Mais il ne semble pas que ce cas se reproduise dans les au^res catalogues 
recensds, et ce support d'information est tr&s peu utilisS. 
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C ™_Manuels g6n6raux et par sujets 
5i les deux supports pr6c6dents s'av§rent trks peu utilis6s dans le cadre 
de 11instruction populaire, en revanche, la part attribu6e aux manuels g6n6raux 
ou portant sur un pays en particulier, sur un aspect d'une civilisation, est 
beaucoup plus large, meme s'ils ne forment pas la majoritg des titres. II s'agit 
en effet tout d'abord d'ouvrages ayant une portee g6n6rale, soit des cours m6tho-
diques, soit des abrigds de la g6ographie comme dans le catalogue de Toulouse, des 
dictionnaires. Puis on trouve des manuels de g6ographie de la France. Et l'on 
reconnait l§i la tendance qu'on eu les bibliothfeques populaires 6i utiliser pratique-
ment des manuels scolaires ou des livres qui pouvaient leur etre assimil6s. , ©nsoite. L'on trouvevdes ouvrages de caractfere th^orique toujours, des trait6s, des 6tudes, 
mais sur des sujets prdcis comme l'6tude sur le Br6sil, que l'on cite dans le cata-
logue des biblioth&ques aveyronnaises Mouton, ou bien Moeurs et coutumes de l'Alg@-
rie du g6n6ral Daumas, ou bien encore non plus sur un pays mais sur un ph6nomfene 
naturel comme avec les phenomfenes de la mer de Elie Mayoll6, ouvrage que l'on 
recense aussi dans la liste des biblioth£ques aveyronnaises Mouton, De la6r6a_tion 
de la Terre et des corps c61estes, Charpente du globe terrestre dans le catalogue 
de Toulouse. Ces ouvrages, en particulier pour les manuels g6n6raux, ont pour 
objet de donner ou rappeler les rudiments les plus indispensables de la connaissan-
ce g6ographique . La deuxi&ne cat6gorie tend plutQt Si 6veiller la curiositS sur 
tel ou tel sujet, et perd donc pour l'essentiel le role de prolonger l'6cole, 
pour 6veiller davantage l'amour de la lecture. Cependant, les ouvrages les plus 
propres remplir cette dernifere mission, semblent etre dans 1'esprit des promo-
teurs, les r6cits de voyages, ce sont aussi les plus nombreux. 
D - R6cits de voyages 
Tous les catalogues sans exception portent mention de voyages ou de descrip-
tions. Les voyages sont souvent associ6s & la g6ographie pure, quelquefois ils 
peuvent occuper un chapitre entier comme c'est le cas pour le catalogue d'Epemay. 
Quelquefois aussi ils forment a eux seuls la partie g6ographie, c'est le cas du 
catalogue de Lyon, celui de l'Eglise R6form6e) c'est le cas 6galement du catalogue 
de Nimes, de la soci6t6 pour 1'am61ioration et l'encouragement des publications 
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populaires et du catalogue de la bibliothfeque de Tourcoing. De plus, dans les 
catalogues OCJ les ouvrages de g^ographie pure et les r6cits He voyages sont s6par6s, 
le plus grand nombre de titres appartient souvent & la deuxifeme cat6gor.ie. Ainsi 
dans le catalogue de la bibliothfeque de Rive-de-Gier, on compte 50 titres pour les 
r6cits de voyages, et seulement 13 titres pour la g^ographie. II semble donc que 
ces r6cits de voyages soient le mode privil6gi6 d'enseignement, d1instruction popu-
laire, au dix-neuvifeme siecle. Ce ^peuyerxt etre des oeuvres c61febres comme l'iti-
n6raire de Paris a J6rusalem de Chateaubriand, ou bien des r6cits beaucoup moins 
connus, qui ddcrivent les aventures des grands navigateurs, des grands explorateurs 
au long des sifecles, ce peut etre aussi de simples r6cits individuels, personnels, 
des souvenirs. De toute fagon ils r6pondent toujours aux memes exigences. Le premife-
re qualit^ demandde et que ce monde de transmission du savoir possfede, c'est le 
caractfere anecdotique et meme parfois romanc6, qui fait de ce genre d'ouvrages, des 
publications d'accfes relativement facile ; car le public 6tant un public populaire, 
il semble n6cessaire aux promoteurs des bibliotheques populaires de 1'attirer Si 
la lecture en lui en donnant le goOt, en ne le rebutant pas par une aridit§ trop 
grande. D'autre part, pour parvenir a 6veiller sa curiositS intellectuelle, on pense 
n6crssaire d'6veiller d'abord son imagination tout en lui maintenant des cadres 
fermes. Le r6cit de voyage offre la garantie d'un caractfere divertissant et instruc-
tif & la fois. Les trois principes semblent donc en §tre : caractfere anecdotique, 
616ment de divertissement et simplicit6,le tout devant mener Si une assimilation 
plus large et plus profonde. 
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- CHARITRE VI -
LE PATRIMOINE LITTERAIRE ET ARTISTIQUE 
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C'est sans doute avec la littdrature (parall&lement, il est vrai, & la 
religion et & la morale) qu'on peut le mieux juger de 1'orientation id6ologique 
d'une liste s61ective d1ouvrages, des conceptions qui sous-tendent la composition 
de cette dernikre. C'est aussi avec elle que l'on s'apergoit le mieux des diff6-
rences entre les catalogues, de la distance qu'il y parfois entre leurs finali-
t6s, entre leurs principes prioritaires, car c'est & travers la constitution d'un 
certain patrimoine culturel et en particulier litt§raire et arfistique que trans-
parait 1'esprit d'une 6poque. II est donc nicessaire d'6tudier les genres litt^-
raires, les auteurs, les dpoques choisies, les critferes sur lesquels on les a 
choisies ainsi que la part accord^e aux autres aspects de la vie artistique. 
Section 1 - Les genres litt^raires 
La premifere constatation que l'on puisse faire, c'est qu'il existe des 
genres litt^raires qui sont plutot privil6gi6s, que 1'on retrouve partout, qu'il 
en est d'autres en rcvanche que 1'on ne trouve que dans certains catalogue 
seulement. 
A -_Les_genres_privil6gies 
La structure du chapitre litt6rature ou des diff&rents chapitres qui sont 
consacr6s & celle-ci, permet de d6terminer la fr6quence avec laquelle les diff6-
rents domaines de la littirature apparaissent dans les catalogues des biblioth&ques 
et dans les listes s61ectives des associations. 
Certains catalogues sont construits sur le meme mod§le ; il est est ainsi 
pour la soci§t6 Franklin, les bibliothfeques du Havre et de Saint-Etienne. Tous les 
trois pr6sentent la litt^rature de la fagon suivante : contes et romans frangais -
contes et romans 6trangers - Po6sie et litt6rature - Th6Stre. Les trois genres 
traditionnels : po6sie, roman, th6atre y sont donc pr6sents ainsi que des ouvrages 
th6oriques sur la litt6rature. Cependant, quelques diff6rences apparaissent entre 
les trois listes ; dans le catalogue de la soci6t6 Franklin, il existe une prtSdo-
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minance pour les romans et contes, comme dans les deux autres catalogues d'ailleurs, 
mais dans le premier ce sont les romans 6trangers qui totalisent le plus grand 
nombre de titres d la fois sur le th6atre et la po6sie et sur les romans et contes 
frangais, tandis que dans les deux autres catalogues, la premifere place revient 
aux contes et romans frangais. De toute fagon, le genre prSdominant semble 6tre, 
d'une maniere g6n6rale le roman, memasi thdatre et po6sie sont pr6sents. Ce qui 
correspond & la volont6 de la soci§t6 Franklin et aux id6es de Jean Mac6 mais 
aussi d'Eugfene Mouton sur la lecture populaire : il ne faut pas h^siter & intro-
duire des romans, des ouvrages r6cr6atifs de divertissement, car c'est sans doute 
par la que le lecteur commencera, c'est cela qui lui donnera d1abord le goQt de 
la lecture et qui lui permetfra petit & petit, progressivement, d'acc6der h des 
ouvrages dont le contenu serait trop aride peut-@tre pour un d6but. Mais ce qui 
est frappant dans certains autres catalogues, c1est la dichotomie qui semble exis-
ter entre d'une part la litt^rature et d'autre part les romans, contes, nouvelles 
Le catalogue de Rive-de-Gier en est un exemple car il se divise en litt^rature qui 
comprend les chefs-d'oeuvres classiques, la litt6rature 6trang6re, et la litt6ra-
ture contemporaine, et dans un chapitre tout a fait a part, inddpendant, en romans 
contes et nouvelles. Le fait se reproduit plusieurs fois$ pour certains cata-
logues, il s' agit de contes et rornans moraux, mais meme dans le cas ofj le terme 
"moral" n'est pas employ6, on constate qu'on parle toujours des m@mes ouvrages ou 
plutot du meme genre d'ouvrages, des m@mes auteurs, de r6cits, d'aventures ou 
m6saventures dont le hdros et le lecteur avec lui peuvent toujours tirer une legon. 
Dans le catalogue de Bischwiller, le domaine littSraire se partage entre les 
contes et romans moraux qui formeht 1'^crasante majorit^ (159 titres) et la rubri-
que : litt6rature - auteurs classiques et ouvrages divers (41 titres dont 23 seule-
ment sont des ouvrages litt6raires ou de litt6rature). Le catalogue protestant de 
Nimes pr6sente aussi une section contes et romans moraux s6par6e de la section lit-
tirature mel6e ; la premifere cat6gorie rassemble plus de 230 titres et la seconde 
seulement une centaine. Le catalogue de Tourcoing s6pare 6galement romans moraux 
d'une part et litt6rature et 6tudes critiques d1autre part. Quant au catalogue 
de 1'Eglise R6form6e de Lyon, il montre une seule section r6serv6e & la litt^rature, 
et en particulier la litt^rature classique, et trois sections pour les romans qui 
ont le plus de titres*, il reste & d6terminer de quel type de romans il s'agit, 
c'est-&-dire s'-£Ls ne s'apparentent pas eux aussi aux romans moraux comme c'est le 
cas pour le catalogue de la soci6t6 pour 1'am^lioration et 11encouragement des 
publications populaires. 
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Dans les catalogues qui ne d6taillent pas le chapitre litt6rature ou bien 
ceux qui ont un classement syst^matique, il est possible de retrouver par les 
titres les genres litt6raires qui sont privil6gi6s. II semble que dans le catalogue 
d'Epernay les trois genres : roman - po6sie - th^Stre soient pr^sents sans trop 
grande disproportion entre eux, on y trouve beaucoup de romans, mais 6galement 
un th6atre relativement abondant ; c'est peut-etre du cot6 de la po6sie que les 
titres sont moins nombreux. On retrouve cette faiblesse de la po6sie dans le cata-
logue de Strasbourg, face & une pr6domjnance du roman, du r6cit, avec quelques 
titres de th6atre et quelques essais. Dans le catalogue des bibliothfeques aveyron-
naises Mouton, class6 syst6mati«|ue6i8nt le nombre d'ouvrages consacr^s & la littSrature, 
aux oeuvres litteraires n'est pas tr6s important ; on y recense des r6cits, des 
romans d'aventures, des contes, des fables, quelques romans connus et d'autres qui 
avaient presse St l'6poque mais qui sont aujourd'hui oubli6s, des nouvelles, des 
ouvrages de litt6rature, en revanche le th6§tre semble en etre absent. 
Les types d'ouvrages qui reviennent le plus souvent sont donc les romans et 
contes moraux, et ceux qu'on peut leur assimiler, les ouvrages th6oriques de lit-
t6rature, toujours pr^sents mais en tr§s petite quantitg, les chefs d'oeuvres 
litt6raires classique, le plus souvent, th6§tre classique avec aussi quelques titres 
de po6sie de la meme 6poque. 
B_-_Les_genres_6cart6s ou peu d6velopp6s 
A l'exeption des trois catalogues 6nonc6s en premier lieu, c'est-d-dire les 
catalogues de la soci£t6 Eranklin, de la bibliothbque de Saint-Etienne et de celle 
du Havre, aucun catalogue ne r^serve un chapitre ou une section au th^atre en g§-
n6ral, le th6§tre classique apparait souvent, en revanche toute oeuvre th6atrale 
n'entrant pas dans cette cat6gorie, n'a que rarement droit de citer dans plusieurs 
catalogues. II est vrai que certaines listes int§grent des oeuvres th6atrales au 
, restant de leurs titres, c'est le cas du catalogue d'Epernay par exemple. Mais dans 
beaucoup de catalogues, le th£§tre classique est & peu pr6s la seule possibilit6 
pour les oeuvres litt6raires de s'int6grer dans 1'oeuvre d'instruction populaire. 
II s'agit d'une litt6rature "noble" appartenant au patr^moine culturel collectif. 
La po6sie, quoiqu'en rfegle g6n6rale plus diversifi^e, est 6galement peu d6ve-
lopp6e. N6anmoins, il est possible de trouver des oeuvres appartenant & des 6poques 
diverses et meme Si l'6poque contemporaine dans certain cas, tandis que le th^atre 
reste fonci§rement rattach6 au grand sifecle. Si-1'on prend quelques exemples, il 
est facile de voir que la po6sie a une place assez r§duite dans l'6ventail des 
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s61ections. Le catalogue de Lyon par exemple ne pr^sente, gu^re que 8 titres. Le 
catalogue de Nimes en comporte environ une vingtaine, celui de Bischwiller, 6 ti-
tres. Le catalogue de la soci6t6 Franklin en contient une vingtaine, ce qui repr6-
sente moins que les titres consacr6s au th6atre. 
Le roman, mais surtout le roman moral, semble avoir la primaut6. Car en fait, 
il faut distinguer entre les deux termes. Le roman moral, le r6cit d'aventures qui 
reste dans les cadres fix6s par les promoteurs d" bibliothfeques populaires, sont 
pr6sents dans tous les catalogues, les auteurs sont toujours les memes, les memes 
oeuvres se retrouvent sur plusieurs listes. Mais le roman en lui-meme n'apparait 
que tr§s peu. Les ouvrages qui sont recens^s sont pour la plupart des publications 
contemporaines, souvent destin6es au peuple et congues en fonction des besoins 
qu'on lui attribue. L'oeuvre litt^raire romanesque en dehors de ces limites reste 
trks r^duite, est meme pratiquement absente dans certains catalogues. La soci6t6 
Franklin et les bibliothfeques qui s'inspirent de son esprit se distinguent en ce 
point de catalogues comme celui de la soci6t6 pour l'am61ioration et 1'encourage-
ment des publications populaires. En effet, tandis que ce dernier rejette le roman 
et en particulier le roman uontemporain comme source de d6pravation, le catalogue de 
la soci6t6 Franklin admet que le roman puisse §tre utilis6 comme instrument d' 
instruction et en meme temps source de r6cr6ation, de divertissement. La lecture 
populaire continuera d'ailleurs dans ce sens au fil des annSes. Cependant, les 
bihliothfeques populaires seront tr&s longues b accueillir le roman dans leurs 
s61ections; 1'esprit lib6ral qui anime la soci6t§ Franklin, alors que le contex-
te est souvent beaucoup plus conservateur, n'est pas suivi unanimement, et les 
divergences avec les catalogues catholiques sont manifestes. En revanche les bi-
bliothfeques protestantes, quoique fortement influenc6es par cet» esprit, offrent une 
place plus large au roman. 
Section 2 - Les auteurs et les oeuvres 
A - Analyse_des_listes s61ectives 
La soci§t6 pour l'am61ioration et 1'encouragement des publications populaires 
est sans doute celle qui a la vision la plus restrictive de l'instruction indis-
pensable au peuple, et la s^lection concernant les oeuvres litt6raires et la lit-
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t6rature en g6n6ral ob6it a des conditions et des exigences d6termin6es d l'avance 
et qui correspondent § l'id6ologie de la soci6t6. 
La premifere division du chapitre sintitule : litt6rature g6n6rale et comporte 
122 titres. On y trouve des classiques frangais et quelques §crivains du XVIII e 
sifecle, Boileau, Bossuet, Corneille, F6nelon, La Fontaine, Molikre, Massillon, 
Montesquieu, Racine, J.B. Rousseau, Voltaire ; on peut noter d'autre part un 
ouvrage avec des extraits des oeuvres de Bossuet. On trouve aussi des fables choi-
sies, des morceaux choisis de Chateaubriand, ainsi que les Lectures pour tous qui 
contiennent dos extraits des oeuvrcs de Lamartine. Ce qui est caract^ristique, 
c'est le commentaire qui accompagne 1'ouvrage et dans lequel sont r6p6t6es les 
paroles de Lamartine sur ce que doit etre un livre : pour qu'un livre puisse etre 
lu, ilfaut qu'il soit accessible par son Stendue restreinte a tous, il faut qu'il 
s'adresse & ce qui r6unit et d'abord au sentiment, a la conscience. Enfin, et c'est 
eSsentiel dans la philosophie de la soci6t6 en question, il faut qu'il soit irr6-
prochable et pur. II s'agit donc toujours d'une notion tr6s s^ricte de morale, 
qui doit guider la conception et la lecture des oeuvres. Aprfes ces paroles, suit 
un commentaire de la sociitd rappelant que Lamartine a rempli son programme, mais 
rappelant aussi que le vague auquel aboutissent ses aspirations g§n6reuses fait que 
la jeunesse doit puiser ailleurs les convictions prdcises et fortes que la soci6t6 
souhaite lui voir acqu6rir. On trouve 6galement dans ce catalogue, des oeuvres de 
Lesage dont Gil Blas de Santillane, des auteurs comme Xavier de Maistre, Silvio 
Pellico qui sont des "classiques" des bibliothfeques populaires. L'histoire de Don 
Quichotte apparait aussi, mais dans une adaptation. Walter Scott est prSsent, 
de meme que F. Cooper avec 3 ouvrages, Henri Souvestre avec 2 titres. Ce sont 1& 
des auteurs que l'on retrouve partout ; Thomas ftoore est 6galement prSsent, puis 
ce sont des auteurs moins connus. La liste cite plusieurs fois le comte de S6gur 
(4 ouvrages). Plusieurs titres sont consacrSs Si des r^cits de soldats. Puis il 
s'agit davantage de r6cits d'aventures ou r6cits divers et non plus d'oeuvres lit-
t6raires de grandeenvergure. Ils peuvent etre destin6s chacun d un public sp6cifi-
que ; on a par exemple des oeuvres qui sont plutot destin6es aux militaires, aux 
soldats, d'autres encore sont plutdt recommand6es dans les prisons pour les d6te-
nus, mais c'est toujours dans un but de moralisation et d'exaltation des vertus 
chr6tiennes. Les auteurs qui reviennent le plus fr6quemment sont Maxime de Montrond, 
Laufent de Jussieu, le comte de S6gur, Henri Conscience, Just Girard, Mme Wolliez, 
Raoul de Navery, Mme Bourdon, le cardinal Wiseman, Mme Carraud, J. Bichat, A. des 
Essarts et Berquin. 
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Le reste des titres se partage ensuite entre les nouvelles maritimes et 
voyages imaginaires, les r6cits divers, les ouvrages spicialement destin^s aux 
apprentis et jeunes ouvriers et les contes et nouvelles sp6cialement destin6s aux 
enfants. La premiere cat6gorie comprend des r6cits d'aventures, de mer, ou de mon-
tagne ou bien encore de chasse, ils peuvent se passer aussi dans la for§t, dans le 
d6sert. C'est souvent l'exotisme qui est recherch6. On peut noter ici comme dans 
tous les catalogues, les aventures de Robinson Cruso6. Suivent alors 4 *r6cits di-
vers,* cat6gorie un peu h6t6roclite, dont le titre n'enseigne rien. II se trouve 
lSt des oeuvres qu'on ne peut pas classer dans les autres rubriques du catalogue, 
et qui procfedent toujours de la m§me logique de moralisation. Les auteurs sont 
aujourd'hui inconnus. On peut citer parmi ces ouvrages : Marie ou la vertueuse 
ouvrifere par 1'abb§ Petit, le pauvre savetier par Gu6not, veill^es amusantes par 
J. Loiseau du Bizot, une querre de famille par Marie Emery, le feu des sables par 
-par 
A.B. de Lamothe, tous r^cits tres moraux, permettantvl'anecdote "d'6duquer" le 
lecteur. 
Les ouvrages pour les apprentis et les jeunes ouvriers apparaissent sous 
forme de conseils ou de r6cits ayant trait & la vie ouvrifere, et pr6sentent essen-
tiellement les devoirs He 1'ouvrier ou de 1'apprenti : Eloi ou le travail par 
E. Gervais, les jeunes ouvriers par Maurice le Pr6vost, aprfes l'6cole, l'apprentis-
saqe par un directeur de patronnage ... Enfin, les contes et nouvelles pour enfants 
proc&fwt encore du meme esprit : par exemple avec Yvonne ou la foi r6compens£e par 
Valentine Vattier, ou Adolphe ou comment on se corriqe de l'6tourderie. II s'agit 
d'une morale de la famille, du travail, de 11amour du devoir, de la vertu. Ce sont 
les leitmotive qui jalonnent les commentaires suivant le titre des ouvrages, et 
qui pars§ment les ouvrages eux-meme. 
II est possible, par ces notices, de d§terminer en fonction de quels critferes 
oeuvres et auteurs ont 6te choisis. Une notice caract^ristique & cet 6gard est 
celle qui est consacr6e a 1'oeuvre de Lesage Gil Blas de Santillane. En effet, il 
y est dit que meme corrig6es, ces aventures ne profitent & 1'§ducation morale 
d'aucune classe. Mais sous cette forme adapt6e du moins, l'oeuvre ne repr6sente 
pas de danger s6rieux et peut §tre mise dans une bibliothfeque destin6e & des 
ouvriers, & des militaires, pour qui il faut de la vari6t6 et de fortes distrac-
tions. Le but prioritaire s'av6re donc etre encore une fois 1'§ducation morale, elle 
justifie toutes le corrections, les alt^rations du texte, les adaptations de 
toutes sortes. Dans la parole de Lamartine, dont un ouvrage est cit6, on retrouve 
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la notion de moralit6 stricte, compldt6e par celle d1accessibilitS, avec en plus 
de$ hommes 
1'id6p d'une oeuvre qui r6u n isse v et dans le contexte id6ologique de la soci6t6 
de lecture, ceci peut avoir une forte connotation politique et sociale. 
Les mille et une nuits sont cit6°s en tant que moyen innocent de distraction 
et d'amusement. Toutefois, il est pr6cis§ qu'il s'agit 1& de la nouvelle 6dition 
corrig6e. Et l'on retrouve donc cette possibilit6 de correction qui rend lisibles 
des ouvrages dont certains passages n'6taient consid6r6s comme recommandables. 
On peut remarguer que les livres les plus chaudement exalt6s sont ceux OLJ sont 
exaltdes une fois de plus morale et religion ainsi que l'ob6issance & 1'ordre 6ta-
bli et la notion du devoir. Ainsi, 1'ouvrage de Xavier de Maistre : La .jeune 
sib6rienne et le 16preux de la cit6 d'Aoste, deux nouvelles qui, d'aprfes 1'analyse 
critique, montrent le triomphe de 1a religion et la force de celle-ci pour suppor-
ter les 6preuves les plus rudes. De meme, Mes prisons de Silvio Pellico introduit 
le m§me type de qualit6s, car la notice d6clare : 
"l'6dition met en relief lessentiments admirables de r6signation et de pi6t6 qu'un 
retour sincfere & Dieu ont inspir6 li Silvio Pellico et montrer combien le chritien 
sait etre fort et courageux dans le malheur'1. 
II faut noter la diff6rence avec les id6es de Jean Mac6 ou d'Eug6ne Mouton, 
pour qui le but premier est de faire lire. Ici, il s'agit d'inculquer des principes^ 
de d6fendre, par la diffusion des id6es & travers la lecture, une id6ologie, des va-
leurs jug6es essentielles. La diff6rence est sensible meme si toutes les s61ections 
de livres se placent dans un cadre de moraliti absolue. 
De m@me, 1'histoire d'un villaqe par le vicomte de Melun doit "montrer h 
c6t6 des maux auxquels 1'homme est expos6, les soutiens et remfedes que la providen-
ce lui a pr£par£s et dont le zfele chr6tien et la charit6 savent tirer un si admi-
rable parti". L& encore, la legon 6 tirer pnur 1'homme est que son seul secours 
et son salut rSsident dans la religion et la morale. 
Dans un autre ouvrage J6rome le Trompette, 6pisode de la guerre de Catalogne, 
la soci6t6 estime que la religion apparait trop timidement. 
La soci6t6 milite 6galement en faveur de 1'ordre social, il y a dans sa 
s61ection un immobilisme social et meme un conservatisme manifestes. On peut prendre 
1'exemple de Marin de Livonni&re avec son ouvrage : Un philosophe (1789-1794). Cet 
ouvrage est, dit-on, une peinture de caractfcres sous la R6volution frangaise, d6cri-
vantles agitations r6volutionnaires. Tuut en reconnaissant que d'utiles legons 
- 97 -
peuvent se d6gager de la lecture de cet ouvrage, la soci6t6 exprime la crainte que 
11interpr^tation que pourront en faire les lecteurs 6ventuels^ne vienne a 11encon-
tre du sens reconnu par la soci6t6, c'est-&-dire une peinture des troubles et une 
pr6vention contre la naissance de ces troubles, la soci6t6 d6nonce par avance 
le fait que certains pourraient "y trouver un aliment & leurs injustes pr^tentions 
et n'y chercher que des legons sur 1'art d'agiter leur pays". 
Une connotation sociale diff6rente, mais qui rejoint la premifere dans ses 
finalit^s, s'exprime dans le commentaire sur 1'ouvrage de L. de Jussieu (un auteur 
cit6 tr§s frdquemment), Le camp, la fabrique et la ferme, "propre & inspirer aux 
cultivateurs de nobles sentiments et 1'amour de leur profession". D'ailleurs, et 
nous 1'avons d6j& constat6, nombreux sont les livres qui prennent la d^fense de la 
vie campagnarde, lieu des valeurs authentiques, par opposition & la ville qui en-
gendre vice et misfere ; ainsi : Avocats et paysans de Raoul Navery qui d6nonce "la 
tendance des cultivateurs & envoyer leurs fils chercher fortune & la ville OLI les 
attendent tant de danger et de d^senchantement". 
Dans beaucoup de romans, on retrouve ce leitmotiv : sentiments les plus 
nobles, ou les plus d61icats, les plus chr6tiens, traits de d^vouement et de vertu. 
II arrive souvent que le lieu initial OCJ s'exercent ces vertus soit la campa-
gne, par exemple avec Le champ de roses, r6cit de village par Alfred des Essarts 
oCi 11on met en scfene le dSvouement d'une pauvre institutrice pour une jeune orphe-
line. Mais la soci6t6 pr6cise peu "si M. des Essarts avait donn6 un mobile surna-
turel aux actions vertueuses de ses h6ros, la fiction eut 6t6 plus vraie, plus 
attachante, plus utile ...." II s'agit donc d'un parti pris dvident de militan-
tisme catholique qui veut faire d6pendre la morale elle-meme de la religion, ce 
qui implique une distinction nette avec la morale lalcisie de certaines autres 
s61ection$^ dont celle de la soci6t6 Franklin. II en est de meme pour la nouvelle 
Le chalet d'Auteuil par J.T. de Saint Germain, dont est reconnu le but moral, mais 
qui semble n'offrir pas assez de place b la religion. 
Certains ouvrages sont signal^s seulement pour leur valeur de passei- temps 
"honnete et agr6able" ou bien "inoffensif", "sans danger" sans pour cela avoir de 
perspective morale bien d6finie (Le chalet d'Hoffmann par A. des Essarts). 
Mais la plupart du temps, les ouvrages cit6s ont une perspective bien d6fi-
nie comme avec le bonheur dans le devoir par Mme Boyeldieu d'Auvigny, ou le manoir 
et le monast&re par Tissot, dont les titres sont significatifs, ou bien avec 
les vieux bretons par V. Denanc6 OCJ un cur6 breton "parvient & arracher ses pa_ 
roissiens & leurs d6testables superstitions". 
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On peut remarquer que dans cette section apparaissent en grand nombre des 
auteurs qui sont oubli6s aujourd'hui et qui ont souvent 6crit des oeuvres voulant 
servir la morale, a travers des anecdotes candides et sans grande r6sonnance litt6-
raire. En revanche, aucun grand nom de la litt6rature ne s'y retrouve, Si l'excep-
tion des auteurs du dix-septi&me sifecle, les classiques et quelques auteurs c616-
bres du dix-huiti6me. II est & remarquer qu'on ne mentionne jamais Jean-Jacques 
Rousseau. Chateaubriand n'a droit qu'a des morceaux choisis, Lamartine di des 
extraits, Mme de Stael n'apparait pas. Quant aux auteurs contemporains, ils sont 
totalement absents : Hugo, Uigny, Musset, Balzac, George Sand, etc... les auteurs 
6trangers 6galement, d 1'exception de Silvio Pellico que l'on retrouve dans toutes 
les listes, W. Scott, Henri Conscience, qui sont dans le m§me cas, et Thomas Moore. 
Le r§cit de Don Quichotte ne parvient qu'au travers d'une adaptation. En fait, on 
trouve bien plutdt 1'affirmation qu'il faut rejeter 1'oeuvre contemporaine, et en 
particulier le roman contenporain. En effet, le roman en tant que genre litt6raire 
est tr6s mal accept6, et en particulier le roman contemporain, c'est en citant l'ou-
•* % vrage de Z^naide Fleuriot en arriv e aux conclusions que le roman doit §tre 6pur6 
de tout ce qui pourrait le rendre dangereux aux yeux de la soci§t6 : "la peinture 
des plus nobles sentiments peut offrir le sujet d'un roman aussi int§ressant que 
ceux dont on regrette tous les jours les succfes si d6plorables". 
La rubrique "nouvelles maritimes, voyages imaginaires" pr6sente le meme esprit, 
les m§mes r6flexions assez pol6miques, par exemple dans la notice qui commente 
1'ouvrage de G.de la Landelle : Les marins, qui "prouve que (contrairement aux 
all6gations de certains romanciers ou pr6tendus historiens modernes) sous LouisXIU, 
Louis XUI, et meme presque toujours sous Louis XU, nos plus fameux marins durent 
leur avanchement & leur bonne conduite et non aux faveurs et aux protections". 
Les aventures de Robinson Crusoe se retrouvent dans cette rubrique, mais 
abr6g§es, afin qu'il puisse etre mis dans toutes les mains ; en effet, il s'agit 
16t d'une nouvelle ddition revue et corrig6e. On retrouve aussi tous les r6cits du 
capitaine Mayne Reid, et d'autres 0C1 le r6cit est surtout envisag6 comme divertis-
sement innocent. En revanche d'autres r6cits poursuivent la mission de moralisation, 
et 1'enseignement d'une morale religieuse et familiale et ou la sup6riorit§ de la 
religion chr^tienne sur les autres est montree.. 
Les ricits divers se choisissent en fonction des m§mes crit&res. L'imp6ria-
lisme culturel et religieux se voit tr6s nettement dans une notice consacr§e b 
Soeur Mirane par Michel Huvray. Selon la soci§t£, 1'auteur "a voulu retracer un 
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6pisode des tragiques 6venements dont la Syrie a 6t6 dernierement le th6§tre et 
faire ressortir la sup6riorit6 de notre religion sur la religion musulmane et les 
superstitions des Druses". Dans le meme registre, en trouve R6cits des landes et 
des qrfeves, ou ce sont les anciennes croyances bretonnes qui sont attaqu6es. On a 
encore le meme genre de texte avec Les caciques de Tlascala. 
L'aspect de polimique politique subsiste. C'est le cas avec 1'ouvrage 
M&noires d'un d6port6 a la Guyane frangaise de A.B. de Lamothe, qui raconte 1'his-
toire d'un cultivateur relativement ais6, ayant men6 jusque lSi une vie de travail <|vi 
et d'ordre,ven vient & souscrire aux id6e de 1848, est arr§t6 et "va expier ses 
fautes a. la Guyane". La r6volte contre 1'ordre social et contre 1'injustice y est 
d6nonc6e, et apparait comme une faute de meme que les id6es r6volutionnaires sont 
d6nomm6es "f^.lles et coupables ti)6,ori&s". Au contraire, la socidt6 vise, dans le 
choix de ses ouvrages, & une r6conciliation des classes par la conscience que cha-
que. 
cun doit accomplir sa degtin6e h la place qui lui a 6t6 octroy6e et la pens6evtous 
les hommes sont ggaux et proches devant la morale et le devoir. II ne faut donc. _ 
pas vouloir s'61ever au-dessus de sa position initiale, c'est ce que montre par 
exemple Les quatre soeurs, par Henri de Beugnon. II existe une volont§ de dosage 
de 11instruction du peuple. 
La liste d'ouvrage pour les jeunes ouvriers r6pond aux memes exigences : on 
y d6nonce la r6volte sociale (les soir6es de 1'ouvrier par H. Violeau) et 1'on y 
donne des conseils, des legons morales. 
Le catalogue Franklin offre dans son chapitre littdrature un esprit assez 
diff6rent. Y apparaissent des auteurs qui 6taient totalement absents dans le cata-
logue pr6c6dent. II ne rejette pas le roman sous pr6texte qu'il peut aller & l'en-
contre de 1'§ducation morale et religieuse, ou tout du moins etre indiff6rent h 
celle-ci. II n'exclut pas le th6§tre non classique, ne limite pas la po6sie h un 
nombre ridicule de titres. 
Les contes et romans sont la rubrique qui laisse apparaitre le plus de titres 
d1ouvrages. Les auteurs sont dans certains cas des auteurs frdquents de la litt6-
rature populaire, dans d'autres cas des 6crivains c61febres jusqu'h nos jours. Parmi 
ces titres, on peut noter 5 ouvrages de Berquin, qui est un auteur bien connu des 
bibliothfeques populaires, en particulier avec L'ami des enfants, 3 ouvrages de Mme 
Zulma Carraud qu'on retrouve elle aussi frdquemment dans les catalogues des biblio-
thfeques populaires et des listes s61ectives, surtout par La petite Jeanne ou le Devoii 
un ouvrage de Desnoyer : M6saventures de Jean Paul Choppart, assez fr6quent, un 
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ouvrage d1Alexandre Dumas, F6nelon : les Aventures de T616maque, les Arlequinades 
de Florian, 4 livres de Mme Guizot, 2 de Jean Mac6 : 1'arithm6tique du grand-papa 
et les contes du petit chateaM, Simon de Nantua de Laurent de Jussieu, 3 titres 
de Porchat, 2 de Mme de S6gur, un ouvrage d6j& recenc6 de Xavier de Maistre^Piccio-
La de Saintine, 7 ouvrages d'Emile Souvestre. Tous ces livres apparaissent souvent 
dans les ^caj^alogues. Cependant sont r6pertori6s aussi des auteurs qui n'ont pas 
forc6mentvaux catalogues populaires, en tout cas qui n'ont pas acc6s S celui de 
la soci6t6 pour l'am61ioration et 1'encouragement des publications populaires : 
Perrault : contes de f£es, suivi d'autres contes, par Mme d'Aulnay, Honor6 de Balzac, 
avec, il est vrai, un seul titre : Eug6nie Grandet, Bernardin de Saint Pierre avec 
Paul et Virqinie, M6rim6e : Colomba, George Sand avec 4 titres qui sont des romans 
champetres : la mare au diable, Frangois le champi, la petite Fadette et un ouvrage 
sur les Maitres mosaistes, on y trouve aussi Jules Sandeau dont quatre ouvrages sont 
recensds et Alfred de Vigny : Servitude et qrandeur militaire. 
II est donc manifeste que les ouvrages plus moderne et contemporains, quoique 
loin d'etre nombreux, apparaissent plus facilement. 
Les contes et romans Strangers sont eux assez nombreux compte tenu de la 
taille du catalogue, de leur absence ou de leur faible quantit6 dans certains cata-
logues, et enfin de leur quantiti compar6e a celle des romans frangais. 
La culture privil6gi§e semble la culture anglo-saxonne. Sont cit6s parmi 
les oeuvres anglaises des titres comme ; Jane Eyre - David Copperfield, plusieurs 
oeuvres de Dickens, 4 ouvrages de Miss Edgeworth, le Robinson Crusoe de Daniel 
de Fo6 (en double exemplaires), le vicaire de Wakefield de Goldsmith, le Gulliver 
de Swift et 12 titres de Walter Scott. Les auteurs qui sont le plus souvent mention-
n6s sont Dickens, Miss Edgeworth, Daniel de Fo6, Goldsmith. Les auteurs am6ricains 
qui sont r6pertori6s font l'objet de fr6quentes sSlections, on trouve entre autres, 
Mme Beecher Stowe avec la Casade l'oncle Tom, 4 titres des plus connus de Fenimore 
Cooper et 9 titres du capitaine Mayne Reid. Quant au reste des ouvrages 6trangers 
ils concernent les auteurs suisses, belges, hollandais, allemands, su6dois, italiens, 
russes, espagnols et arabes : ils offrent donc une vari6t6 assez consid6rable. Les 
auteurs qui sont r6pertori6s sont au nombre de 16 : Gotthelf (3 oeuvres), Toepffer 
(3 oeuvres), Wyss (2 oeuvres) Zschokke (4 oeuvres), H. Conscience, J. van Lennep, 
Gerstaecker, les Frdres Gnmm, Hoffmann (les contes fantastiques), le chanoine 
Schmidt, FrSderica Bnwner (2 oeuvres), Manzoni (les Fianc6s). Cervantes (Don Quichotte 
Tourgueneff (scfenes de la vie russe), Pouchkine (la fille du capitaine), Galland 
(les mille et une nuits). 
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Dans la rubrique po^sie et littdrature, les auteurs cit6s sont aussi divers 
et reflfetent un esprit beaucoup plus lib6ral que celui de la soci6t6 pour 11am§lio-
ration et 11encouragement des publications populaires. Les livres de litt6rature 
sont au nombre de 4 : Histoire des principaux 6crivains de Antonin Roche, Cours de 
litt6rature dramatique, Chrestomathie frangaise, choix de morceaux tir6s des 
meilleurs 6crivains frangais en 3 volumes consacr6s d la litt6rature de 1'enfance, 
celle de 11adolescance et celle de la jeunesse et de 1'age mQr, et Causeries his-
toriques et litt£raires d'Emile Souvestre. 
Dans la partie podsi^ apparaissent bien sQr des auteurs comme Boileau, La 
Fontaine, Florian, les fables de F6nelon, mais aussi Victor Hugo avec les Orientales 
Feuilles d'automne, Chants du cr6puscule, mais aussi avec les contemporains ce qui 
est assez significatif de d§sir d'intdgrer 116poque moderne h 1'ensemble de la 
litt6rature, apparaissent aussi Lamartine : Premiferes m6ditations po^tiques, nou-
velles mdditations po^tiques, harmonies po^tiques, Mistral : Mireio, pofeme proven-
gal, Voltaire : La Henriade, Hom6re : l'Iliade et l'0dyss6e, Dante : la Divlne 
Com6die, Le Tasse : la J6rusalem d61ivr6e, Milton : le paradis perdu, Schiller : 
Po6sie, Goethe : Hermann et Dorothde, Chateaubriand; on trouve aussi les Caractferes 
de La Bruyere, Les lettres de Mme de S6vign6, et les 6crits de Napol6on III. 
Cette s61ection d6note ainsi un esprit plus ouvert, mais qui n'est pas absent 
d'autres catalogues. La section de theStre pr6sente les memes caract6ristiques de 
tol^rance, d'ouverture d'esprit. Car ce ne sont plus seulement les chefs d'oeuvres 
classiques qui sont s61ectionn6s, maus d'autres ouvrages aussi de style, de natio-
nalit6 et d'origine divers. Corneille, Racine, et Molifere sont bien naturellement 
prisents, mais on remarque aussi la pr6sence du th6atre de Beaumarchais, de Goldoni, 
Casimir Delavigne, Eug^ne Scribe, Sedaine, Regnard, Voltaire. On note la prSsence 
d'Emile Augier, dont les com6dies sociales illustrent la morale bourgeoise. Mais 
on a aussi un titre de Musset : II faut qu'une porte soit ouverte ou ferm£e. Le 
th6§tre 6tranger est 6galement repr6sent6 avec les trag6dies antiques de Sophocle, 
le th63tre de Shakespeare, de Schiller et de Goethe. 
Les catalogues de Saint-Etienne et du Havre suivent & quelques variations prfes 
le mod§le propos6 par le catalogue de la soci6t6 Franklin. Celui des bibliothfeques 
aveyronnaises Mouton donne 6galement le meme type de titres et admet beaucoup 
d'auteurs qui 6taient dans les catalgoues pr6c6dents ; cependant 11ensemble des 
titres consacr6s h la litt6rature est relativement moins important. On remarque la 
- 102 -
prdsence de Nicolas Gogol avec les §mes mortes. 
Dans le catalogue de la bibliotheque de Rive-de-Gier, les tendances sont & 
peu prfes les memes, quoique la liste soit organis6e d'une manifere diffdrente. Dans 
la premifere section on retrouve tous les chefs d'oeuvres classiques et certains 
autres (Homfere - Dante - Le Tarse - Cervantes - De F06 - F6nelon -La Fontaine -
Racine - Boileau - Moli&re - Pascal - Bernardin de Saint Pierre - Buffon). Puis 
apparait la section litt6rature 6trang6re qui accueille sensiblement les memes 
auteurs que le catalogue de la soci6t6 Franklin. On remarque qu'il existe une sec-
tion sp6cifique pour la littSrature contemporaine, ce qui n'est pas fr^quent, elle 
comporte, comme le catalogue de la soci§t6 Franklin des auteurs tels Hugo, Lamartine 
X. de Maistre, Mme de Stael, P.L. Courier, Taine, E. de Gu6rin, Michelet, Esquiyos, 
Napoldon III et Lamennais, ce qui est rare, pour Paroles d'un croyant. Quant & la 
section "romans contes et nouvelles" on y trouve les auteurs habituels. 
II n'y a pas non plus de diff6rence flagrante dans les catalogues de Stras-
bourg, et de Bischwiller. Dans celui de Strasbourg, on retrouve Berquin, Bonnechose, 
t-
Charton, Coquerel , Dickens, Erckmann-Chatrian avec 14 oeuvres, Bernardin de Saint-
Pierre, Boileau, La Bruyfere, Lamartine, F^nelon, Florian, De F06 ... On note la 
pr^sence de Condorcet avec Tableau historique des proqrfes de l'esprit humain. La 
bibliothfeque de Bischwiller pr^sente moins de titres et ceux-ci se partagent entre 
contes et romans moraux, dans lesquels on retrouve singuliferement Euq6nie Grandet 
de Balzac, et qui regrsujxnt des auteurs d6j& cit6s, et une section littirature, 
auteurs classiques, revues, ouvrages divers, 0C1 finalement les oeuvres littdraires 
ne sont pas tr£s nombreuses. 
En revanche, le catalogue d'Epernay est plus fourni et pr6sente beaucoup 
d'auteurs pour lesquels le catalogue donne les oeuvres complfetes : Voltaire, W.Scott, 
Chdteaubriand, V. Hugo, H. de Balzac, Lesage, J.J. Rousseau, Duclos, Marmontel, 
Cic6ron, Boileau. En dehors de ces titres, 1'6ventail est assez varid par le style 
ti.es oeuvres et les gpoques auxquelles elles appartiennent, la litt6rature contempo-
raine regoit une place non n^gligeable ainsi que le roman. On peut aussi noter 
entre autres un r6pertoire q£n£ral du th££tre frangais, qui recense 42 auteurs, 
dont Beaumarchais et Marivaux. 
Les deux catalogues protestants offrent un assez grand nombre de titres pour 
la litt6rature. Le catalogue de Nimes partage ses titres entre "contes et romans 
moraux" et "litt^rature mel6e". Dans la premibre cat6gorie, on retrouve un grand 
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nombre des titres d§ja connus des catalogues 0C1 la cat6gorie "romans moraux" existe^ 
et du catalogue de la soci6t§ pour l'am61ioration et 1'encouragement des publications 
populaires, avec notamment des auteurs comme Berquin, Porchat, Miss Edgeworth, 
Zschokke, Nidritz, Hoffmann, Mme Guizot, Emile Souvestre, le chanoine Schmidt, etc.. 
Quant au chapitre litt6rature mel6e, il pr6sente des titres beaucoup plus varifSs 
et demeure beaucoup plus ouvert que la soci§t6 d'ob6dience catholique. Y figurent 
Gessner, le pofete suisse qui annongait le romantisme, Milfcon, Bernardin de Saint 
Pierre, Goldsmith, Marmontel, Florian,Souvestre, Klopstock, Boileau, Voltaire, Racme 
Corneille, Le Tasse A. de Vigny, Cnateaubriand, Lamartine, il s'agit lSi d'auteurs 
qui, pour certains, appartiennent au patrimoine litt^raire reconnu de tous et pour 
d'autres qui 6taient d§j& pr6sents dans le catalogue de la soci§t6 Franklin, ceux 
du Havre et de Saint-Etienne, mais qui ont pu etre exclus, d'autres listres trop 
moralisatrices, en particulier la liste d'ob6dience catholique. Le catalogue de 
Lyon se distingue lui aussi de la soci6t6 catholique par 1'introduction d'ouvrages 
non seulement classiques ou moraux, mais encore de romans, poSsies, d'6poques 
diverses, y compris de l'6poque moderne, meme si le nombre n'en est pas trfes impor-
tant. La tendance, y est donc moralisante, mais beaucoup moins restrictive que 
dans la soci§t6 catholique. Cependant, il existe aussi des catalogues d'influence 
catholique, comme celui de la bibliothfeque des bons livres de Toulouse, qui pr6sentenfc 
une liste d'oeuvres litt6raires moins ferm6e que la soci6t6 catholique . D'ailleurs, 
si son but demeure un "apostolat par la lecture", elle manifeste n6anmoins la 
volont6 de s'ouvrir & toutes les branches de la connaissance. On y trouve, contrai-
rement au catalogue de la soci6t6 pour l'am61ioration et 11encouragement des publi-
cations populaires quelques oeuvres de Byron, de Shakespeare, Cnateaubriand, 
Metastase, le Roman de Renard. On peut noter aussi une 6tude sur le roman contempor-
rain de Nettement. 
B_-_Apparition d^une_hierarchie chronologique 
L'analyse des listes sdlectives concernant la litt6rature permet de se rendre 
compte que certaines 6poques litt6raires sont privil6gi6es par rapport d d'autres. 
Les auteurs du dix-septifeme si&cle en effet se fetrouvent dans toutes listes, en 
particulier Racine, Corneille, Molifere, Boileau, F6nelon. Ils sont meme parfois 
class6s ci part, dans un chapitre intitul6 "chefs d'oeuvres classiques" ou 
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"auteurs classiques" ou "th6§tre classique". En g6n6ral, on trouue un grand nombre 
d'oeuvres pour chaque auteur et parfois le th^atre complet. II semble que la cul-
ture collective commence avec le sifecle classiques ; car les catalogues mentionnent 
tres peu d'oeuvres et d'auteurs ant^rieurs d cette 6poque ; on trouve quelques 
auteurs du seizifeme sifecle comme dans le catalogue de la soci6t6 Franklin, Cervantes 
ou Le Tarse, mais les oeuvres du moyen-dge sont pratiquement absentes et l'on ne 
voit nulle part des auteurs comme Villon, Cldment Marot, mais la barrifere de la 
langue ancienne est peut-@tre d6terminante dans une instruction qui se veut popu-
laire. Le dix-huitifeme sifecle est repr6sent6 par plusieurs auteurs, mais il est 
rare par exemple que l'on trouve des oeuvres de Jean Jacques Rousseau, si ce n'est 
dans le catalogue d'Epernay, & quoi il faut rajouter un ouvrage du catalogue de 
Toulouse portant sur J.J. Rousseau en tant qu'apologiste de la religion chr6tienne. 
Voltaire est particuliferement repr6sent6 dans les catalogues protestants et les 
bibliothfeques non confessionnelles. Les ouvrages oti les divergences sont les plus 
flagrantes concernent le roman moderne, le th6§tre autre que le th6§tre classique, 
la po6sie moderne 6galement. La soci6t6 pour 1'am^lioration et 1'encouragement des 
publications populaires exclut tout ce qui ne correspond pas aux normes morales 
et esth^tiques qij'elle s'est fix6es. Les listeV protestantes semblent plus lib6ra-
les, sans toutefois ddroger leurs principes moraux et religieux. C'est dans le 
cadre des listes de bibliothfeques non confessionnelles, qu'on trouve le plus d'oeu-
vres littdraires modernes et contemporaines. 
C_- Une_hi6rarchie_id6ologique 
Le privilfege accord6 aux auteurs du sifecle classique correspond & une 
conception du patrimoine culturel frangais et plus pr6cis6ment du patrimoine lit-
aussi 
t^raire. Ces ouvrages constituent la base de 1'instruction populaire, maisvd'une 
instruction plus approfondie. Ils ont en quelque sorte 6t6 assimil6s, int6gr6s aux 
valeurs culturelles nationales. Ils semblent incarner la grandeur de la France, il 
% 
ne faut pas oublier que les dix-septifeme et dix-huitifeme sifecles repr6sentent pour 
la France une 6poque de grandeur, le dix-septifeme sifecle a d'ailleurs 6t6 appel^ 
"le grand sifecle". Cette id6e est parvenue jusqu'au dix-neuvifeme sifecle pour trans-
paraitre dans 1'6dification de valeurs culturelles pr^dominantes. Cette id6e de 
patrimoine ne se r6duit d'ailleurs pas au dix-septi6me sifecle, meme s'il reste 
souvent prioritaire. Des auteurs tels que ChSteaubriand, Lamartine figurent 6gale-
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ment. II s'agit en g6n6ral d'auteurs couverts d'une certaine notoridt6 publique et 
dont les 6crits correspondent & 11id6e que se font les soci6t6 de lecture et les 
bibliothfeques populaires de la culture littdraire nationale. Cette pr6dominance 
forme une des bases de la culture et de 1'instruction populaire, parallfelement aux 
romans moraux dans les catalogues ou ceux-ci apparaissent. Elle est nuanc6e par 
1'apparition de chapitres plus diversifi6s, plus ouverts dans les catalogues du 
type de la soci6t6 Franklin. 
II est un autre facteur d§terminant dans le choix des oeuvres littdraires, 
qui est le facteur politique et moral. II est surtout apparent dans le catalogue 
de la socie§t6 pour 1'am61ioration et 11encouragement des publications populaires, 
car les notices de commentaire qui accompagnent les titres d'ouvrages expliquent 
pour quelles raisons le livre a 6t6 choisi, pourquoi il est recommandable ou bien 
& r6server & un public plus averti ; il donne par 1& §galement des raisons qui 
ccxnmandcntla d6cision d'exclure certains ouvrages. II apparait nettement dans ce 
catalogue que les oeuvres littdraires elles-memes ne sont recommandables que dans 
la mesure OCJ elles valorisent une certaine id6ologie fond6e sur le respect de la 
morale, et encore plus pr6cis6ment de la morale chritienne, sur la conformit6 Si 
des valeurs dominantes sur le plan politique, -social, philosophique aussi bien que 
moral. Les ouvrages doivent favoriser le respect de 1'ordre politique et social 
6tabli, inspirer des sent.im.ents d'ob6issance, de risignation, expurger les ferments yVLfhcne/* 
de r6volte 6ventuels, et dvdes sentiments chritiens ceux qui s'en 6taient d6tourn6s 
Le caractfere esth6tique ou enrichissant intellectuellement parlant, des ouvrages 
n'est pas envisag6 comme un critfere fondamental. Le but prioritaire est l'6duca-
tion des masses, une 6ducation trfes orient6e et rigide. Cependant, les catalogues 
des bibliothfeques populaires non confessionnelles et celui de la soci6t6 Franklin 
ne procfedent pas du m§me esprit. La neutralit6 politique et religieuse la plus 
absoluey est affirmie, ce qui permet d'introduire en th6orie tout ouvrage com-
patible , il est vrai, avec la morale la plus 616mentaire. Un auteur moderne ne 
sera pas exclu sous pr6texte qu'il contribue b ditourner le peuple de la morale 
ou d'un conformisme politique resign6. En fait, les auteurs modernes sont intro-
duits dans ces catalogues, et la litt6rature, quoiqu'accueillant des ouvrages & 
finalit6 morale Sgalement, ne sera plus un moyen de prScher 1'6ducation morale et 
iddologiquef des- auteurs comme Balzac, Musset, Hugo, G. Sand, Vigny y seront 
accueillis alors qu'ils §taient exclus dans 1'autre liste. Cependant il serait 
faux de croire que l'esprit de ces catalogues populaires est Iib6r6 de toute pr6-
vention d'ordre id6ologique contre certains auteurs, certaines philosophies, et 
11on n'y trouve ni Barbey d'Aurevilly, ni Stendhal, ni Beaumarchais, ni Sade, ni 
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Bakounine, alors qu'ils se trouvent dans la liste de la soci6t6 de lecture de Lyon, 
celle de lettr^s de la bourgeoisie lyonnaise. L1ouverture d'esprit reste int6gr6e 
dans un contexte politique, social, sociologique qui 11oriente malgrS tout dans 
le sens d'un lib^ralisme bourgeois g6n6reux et progressiste mais connaissant ses 
limites, et rejetarit certains aspects de la litt6rature contemporaine hors de la 
culture populaire. 
Le chapitre litt6rature est encore 1'ojbet d'une pol6mique assez longue, d'un 
d6bat assez vif sur 1'opportunit^ d'introduire le roman, 1'oeuvre de pure imagina-
tion, qui vit par elle et oour elle sans etre obligatoirement subordonn&a une 
finalit6 pr6cise la plupart du temps moralisante^ car on a distingu6 deux types de 
romans & 1'int§rieur des catalogues : le roman moral, que 1'on trouve en abondance 
et qui est 6crit selon des crit^res et des buts ddpendant d'un conditionnement 
id^ologique qui est toujours le meme, et le roman sans autre qualificatif, qui 
est lui l'objet d'§pres discussions. Faut-il 1'introduire dans les bibliothfeques 
populaires ? La soci6t6 catholique r6pond plutdt non, & moins qu'il yt'exalte de 
nobles sentiments et les vertus les plus hautes, comme avec les ouvrages s61ectionnei 
de Zenaide Fleuriotf la soci6t6 Franklin milite en revanche en faveur du roman. Et 
la lecture populaire peu & peu adoptera dans une mesure de plus en plus large cette 
position. C'est pourquoi l'on trouve dans les catalogues de la soci6t6 Franklin, de 
Havre, de Saint-Etienne, de Rive-de-Gier, par exemple des listes de romans absents 
de la liste d'origine catholique. Les listes protestantes s'av£rent plus lib^rales 
que les autres listes d'origine religieuse, mais elles font cependant au roman et 
aux auteurs moderne uneplace beaucoup moins grande que les catalogues de biblio-
th@ques non confessionnelles. Le choix est donc entre le didactisme et le diver-
tissement. L' enseignement didactique est perp6t.u6 par des ouvfages g6n6raux de 
litt§rature de grammaire et de langue frangaise qu'on retrouve dans tous les cata-
logues, et par quelques ouvrages de critique litt^raire heaucoup plus rareS. Mais 
la oCi les divergences se font sentir, c'est dans la place qu'on attribue au roman. 
Enfin, une autre source de diff6rences existe encore dans les catalogues : 
c'est la place accord6e b la litt6rature 6trang6re, et 1& encore, fee sont la 
soci6t6 Franklin et les bibliothfeques populaires neutres qui privil6gient le plus 
largement ce type d'ouvrages. En effet, ces catalogues r6servent une section par-
ticuli^re pour la litt6rature 6trang6re (soci6t6 Franklin-Le Havre, Saint-Etienne, 
Rive-de-Gier), ou 1'intfegrent dans le chapitre litt§rature (Nimes, Lyon, Strasbourg, 
Epernay, Toulouse, bibliothfeques aveyronnaises MoUton, Bischwiller). C'est dans la 
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premifere s6rie de catalogue qu'on trouvevplus grand nombre de titres et le plus 
diversifi6. Dans la seconde s6rie les titres sont 6parpill§s entre les autres, 
mais en dehors des auteurs trfes populaires et accueillis unanimement (Dickens-
Cooper - Scott) on trouve des titres d1oeuvres c61§bres de la littirature 6trangfere 
•n peut citer en particulier dans les catalogues protestants les_Nuits_ d1Young 
la Messiade de Klopstock, les nouvelles genevoises de Toepffer, (Nimes), 
on trouve 6galement les oeuvres de Cervantes, de Schiller, d'Hoffmann, Shakespeare, 
Manzoni, Goethe, les Mille et une nuits parmi d1autres encore. 
II faut encore noter une particularitd : dans le catalogue de la bibliothfeque 
des amis de 11instruction d'Epernay, il existe une section langues 6trang£res 
que l'on ne retrouve pas ailleurs oCi sont donn£s les 616ments historiques, litt§-
raires, linguistiques de 1'allemand, 1'anglais, les langues grecques et latines. 
Section 3 - llne part r6duite pour les beaux-arts 
Le mot "arts" revient plusieurs fois dans 1'6nonc§ des sections, mais 
il ne s'agit .jamais de disciplines telles que la sculpture, la peinture, la musi-
que ou 1'architecture. Le mot "art" est touiours entendu dans le sens de "arts et 
m6tiers" et se trouve associ^ & 1'industrie et aux techniques. En r6alit6, la part 
octroy6e aux beaux arts dans 1'instruction populaire est extremement r6duite, pour 
ne pas dire pratiquement inexistante. Dans tous les catalogues, aucune section n'est 
r6serv6e & ce thfeme de connaissance, et dans beaucoup d'entre eux, la liste s61ec-
tive ne retient aucun titre concernant les beaux-arts. II semble que ce domaine: 
comme la philosophie, soit r6serv6 & la culture des lettr6s ; on est loin en effet 
de retrouver les titres qui sont consacrds aux arts, dans la liste de la soci6t6 
de lecture de Lyon par exemple : Annales du mus6e Guimet, annales du th6atre de 
la musique. ann£e artistique, le Don Juan de Mozart par Gounod... 
En fait, quelques catalogues seulement mentionnent des ouvrages sur l'art. 
C'est le cas de la bibliothfeques des bons livres de Toulouse qui cite un dictionnairt 
d'arch6ologie sacr6e, portant sur 1'architfecture, la sculpture, la peinture, les 
mosalques et lej vitraux, un dictionnaire abr6gd d'antiquit6s, un ouvrage intituld?:9 
de la musique, des biographies de Mozart, Michel Ange et Raphael, entre autres. On 
note 6galement dans le catalogue de la biblioth&que de l'Eglise R6form6e de Lyon, 
un ouvfage intitul6 : Des Beaux-arts en Italie par Coquerel fils. De meme, dans le 
catalogue des bibliothfeques aveyronnaises Mouton, on note un seul ouvrage : princi-
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pes de la musique. Enfin le catalogue de la soci6t6 pour 11am61ioration et 1'encou-
ragement des publications populaires rel§ve 3 ouvrages dans une section "Beaux-Arts" 
Arch^oloqie chrdtienne par 1'abbd Bourass6, Etudes 616mentaires sur 1'architecture 
la sculpture , la peinture depuis les Grecs jsuqu'£ nos jours, et les Merveilles 
de 1'architecture par A. Lefebvre. 
Ce sont 1& les seuls catalogues oCi 1'on recense des ouvrages sur les Beaux-
Art. II semble donc que ceux-ci n'appartiennent pas ci la culture populaire dans 
1'esprit des promoteurs de bibliothfeques pour le peuple. 
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CHAPITRE V I I 
* * * 
VULGARISATION SCIENTIFIQUE ET ENSEIGNEMENT PRATIQUE 
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La connaissance des elements de base des matiferes scientifiques et 
techniques represente une part fondamentale de 1*instruction populaire. En 
effet, il s'agit de donner au peuple les instruments qui lui permettront, au-
delS d'une culture 616mentaire indispensable, d'accomplir au mieux les tdches 
qui lui sont devolues, d'am^liorer ses conditions de travail et d'existence, de 
les valoriser. C'est pourquoi les ouvrages choisis ont souvent une finalit6 
pratique, concrete qui fait toute la sp6cificit6 des selections populaires. 
L'enseignement par la lecture s'effectue ainsi h un double niveau, et le livre 
scientifique et technique a une double fonction ; il est 1'instrument d'un 
savoir general, mais il joue aussi le role de guide, de conseil dans 1'accomplis-
sement des tdches quotidiennes. 
SECTION 1 - LES OUVRAGES SCIENTIFIQUES 
A - IVPOLOGIE_DES_OUVRAGES_PAR_MATIERE 
II semble que les grands domaines slclentifiques auxquels s'appliquent 
les differentes selections soient pratiquement identiques dans tous les cas 
on peut identifier la physique, la chimie, 11histoire naturelle avec la botani-
que et la zoologie, 1'astronomie, la g^ologie et la mineralogie et dans plusieurs 
cas la science mathematique. 
Dans tous les catalogues, on trouve d'abord une proportion d'ouvrages 
generaux sur la science. Dans le catalogue de la soci6t6 Franklin, le choix 
s'en limite a un seul titre : la clef de la science, de Brev<er, qui apparait 
dans d'autres listes, par exemple dans celui de Rive-de-Gier, ou celui de la 
soci6t6 pour 1'am^lioration et 1'encouragement des publications populaires. 
Dans le catalogue de la bibliotheque populaire de Nimes, la s^lection comporte 
aussi un titre sur la science en g6n6ral, sous la forme d'un manuel populaire 
qui est un r6sum6 des connaissances utiles aux classes inf^rieures de la soci6-
; il s'agit d'un ouvrage congu sp^cifiquement en vue d'une instruction po-
pulaire, regroupant tous les el^ments de base des connaissances scientifiques, 
techniques et autres. 
La bibliothfeque de 1'Eglise R6form6e de Lyon rassemble les ouvrages 
scientifiques en un seul chapitre qui malgr^ son titre "ouvraqes de sciences" 
mentionne aussi les ouvrages concernant aussi les techniques ; on y trouve un 
titre trfes g6n6ral : les merveilles de la science. Le catalogue d'Epernay en 
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comporte deux; l'annee scientifique et technique et le dictionnaire usuel des 
sciences (par Louandre). Celui des bibliothfeques aveyronnaises Marton en compte 
sept, dont les notions preliminaires a l'6tude des sciences, les r^cr^ations 
scientifiques et le livre des merveilles (Hawthorne) ; on peut encore citer 
les exemples de Rive-de-Gier, OCJ figurent la c!6 de la science, les merveilles 
de la science et des entretiens populaires sur les sciences, celui de Bischwiller 
avec la science et les savants en 1865, et enfin celui de la soci6t@ pour 1'ame-
lioration et 1'encouragement des publications populaires qui compte 7 ouvrages 
g6n6raux sur la science (Dictionnaire usuel des sciencespar Louandre , simples 
lectures sur les sciences, les arts et l'industrie, ci travers la science, les 
cent merveilles des sciences et des arts...). 
En dehors de ces ouvrages gen^raux qui servent d'introduction, figu-
rent des ouvrages particuliers a chaque science. 
En ce qui concerne la physique, les catalogues possfedent toujours 
plusieurs titres relatifs a la Terre, au globe terrestre, aux phenomfenes clima-<^ ui 'peuvent 
tiques et & 1'atmosphfere, aux phenom&nes marins, maisvcependant etre des trait^s 
de physique g6n6raux qui ressemblent assez par leur forme, leur titre et aussi 
par le contenu que celui-ci implique a des manuels scolaires ou tout du moins 
& des manuels destines 6i prolonger 1' action de 1' 6cole dans les bibliothfeques 
populaires et qui ont donc la meme fonction ,Le nombre des ouvrages concernant 
la physyque varie entre 2 et 18 : Epernay : 2, Lyon et Nimes : 4, Bischwiller : 
5 ; soci6t6 pour 1'am61ioration et 1'encouragement des publications populaires : 
5 ; Saint-Etienne : 7 ; bibliothkques aveyronnaires Mouton : 8 ; soci6t6 Fran-
klin : 10 et Rive-de-Gier : 18 ; plusieurs titres reviennent frequemment : la 
terre et l'homme (de Maury), les tempetes (Margoll6 et Zurchei), lettres sur les 
revolutions du qlobe (A. Bertrand) et 11on peut mentionner un ouvrage sur le 
magnetisme qui revient deux fois ; mais on trouve aussi un ensemble 
de trait6s, de manuels de physique qui peuvent varier selon lles catalogues mais 
qui ont la meme finalite. 
En meme temps que les ouvrages de physique , qui sont parfois plutdt 
des ouvrages de g£ographie physique mais que l'on ne trouve pas dans le chapitre 
gdographie, on peut mentionner les ouvrages d'astronomie, car il y en a quelques 
uns dont les noms reviennent assez riguliferement. Le catalogue Franklin n'en com-
porte pas, celui de Nimes en comporte un, de m§me que ceux de Lyon, de Bischwil-
ler, de Saint-Etienne et de la soci6t£ catholique ; les bibliotheques aveyronnai-
ses Moutons en comptent 3, le catalogue de Rive-De-Gier, 5 ; on peut mentionner 
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aussi l'abr6qe d'astronomie de la bibliothfeque de Toulouse, qui est un trait^ 
g^neral sur 1'astronomie, en donnant toutes les connaissances 616mentaires. 
L'astronomie, en regle generale n'est donc pas trfcs importante, cependant elle 
demeure presente presque partout. Les ouvrages portent en g6n6ral un titre glo-
bal, par exemple Notions d'astronomie de Katalan, cependant on trouve aussi quel-
ques ouvrages sur la lune, les corps celestes, on peut aussi mentionner 1'ouvrage 
de Fontenelle : la pluralite des mondes. 
La chimie regroupe surtout des ouvrages g6n6raux, qui peuvent etre des 
traites thdoriques, ou bien des ouvrages sur la chimie appliquee. Dn peut donc 
distinguer entre les ouvrages sur la chimie dans son ensemble, ce qui constitue 
la majorit6 des titres,et des themes particuliers tels 1'ouvrage sur les 
soudes, potasses, acides, dans le catalogue de la bibliothfeque de l'Eglise Re-
formee de Lyon. II semble qu1on trouve moins d'ouvrages de chimie que de phy-
sique et certains catalogues n'en possfedent meme qu'un ou deux. On peut citer 
en meme temps un ouvrage sur 1'alchimie dans le catalogue de Rive-de-Gier. 
De meme la g6ologie et la mineralogie ne pr^sentent pas tellement de 
titres sur les listes selectives ; on repfere ces deux mati&res dans quatre ca-
talogues : une mineraloqie usuelle, dans le catalogue de Lyon, de l'aluminium 
dans le catalogue des bibliothfeques aveyronnaises Mouton, un ouvrage sur les mi-
neraux dans celui de Rive-de-Gier et enfin, le monde souterrain ou m. erveilles 
qgoloqiques dans le catalogue de la soci6t6 pour 1'amelioration et 1'encourage-
ment des publications populaires. 
Mais la part la plus vaste est consacr^e a 1'histoire naturelle, & la 
science naturelle, peut etre parce qu'elle favorise une appr^hension directe 
et concrete des choses, et donne un accfes plus ais6 a la connaissance, qualitfj 
non ndgligeable dans un catalogue populaire. C'est en effet cette discipline 
qui fournit le plus grand nombre de titres dont quelques uns figurent sur la 
plupart des catalogues. Certains ouvrages sont relatifs & la zoologie, les 
autres la botanique, d'autres encore examinent le fonctionnement de 1'orga-
nisme humain. Restent alors les ouvrages g6ndraux sur la matifere en question. 
Dans le catalogue de la societS Franklin, on trouve dix titres 
dont quatre pour 1'histoire naturelle en genSral (Morceaux choisis de Buffon, 
Premiferes notions d'histoire naturelle par Hement, Souvenirs d'un naturaliste 
par Quatrefages, cours complet d'histoire naturelle, traduit de 1'anglais 
par Esquiros), quatre pour le botanique, un pour la zoologie et un consacr^ Si 
1'organisme humain. 
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Le catalogue de Nlmes rassemble neuf ouvrages de botanique, six de 
zoologie et deux sur 1'organisme humain, de plus il comporte quelques titres 
sur 1'histoire naturelle dans son ensemble. II est caracteristique que meme 
dans une matiere scientifique, 11instruction poursuive toujours une 6ducation 
morale, en effet, cette intention transparait dans le choix d'un titre du 
catalogue de Nimes : Etudes a la nature pour servir a l'6ducation de 1'esprit et 
du coeur. De meme avec Nouveau spectacle de la nature ou Dieu et ses oeuvres, 
par Rendu fils ; dans 1'observation de la nature, c'est la beaute de la crea-
tion divine que 1'on magnifie. On reconnait la une orientation religieuse et 
morale qui n'est pas si evidente dans d'autres catalogues mais qui correspond 
en 11occunence Si la nature du catalogue en question. Un certain nombre d'ouvra-
ges semblent destines a la jeunesse, par exemple : les enfants voyaqeurs ou les 
jeunes botanistes, botanique de la jeunesse par Mme GUIZOT ou le petit Buffon 
des enfants ; cependant ils trouvent leur place dans une bibliothfeque populaire 
qui est surtout destin^e aux adultes, dans la mesure ou ils permettent 1'acqui-
sition de connaissances g6n6rales, avec un acces facile h 1'information et parfois 
sous une forme pittoresque comme avec le voyaqe au jardin des plantes de Jaufret.-
On trouve dgalement des titres ayant la forme de manuels, de cours, de legons : 
r6sum§ de botanique par Meissas par exemple. 
Les deux dernieres caracteristiques apparaissent 6galement dans le 
catalogue de Lyon, bien que celui-ci comporte moins de titres. L'aspect religieux 
et moral se retrouve dans Considerations sur les oeuvres de Dieu et l'aspect sco-
laire avec les legons de botanique. On remarque la mention de 1'ouvrage de Jean 
Mac6 Histoire d'une bouch^e de pain dont le titre est fr^quemment cit6 dans les 
catalogues. 
Le catalogue d'influence catholique consacre un nombre assez impor-
tant de titres a la science naturelle. L'esprit s'y r6v61e 6galement orientS 
dans un sens religieux : tableau de la cr^ation, la morale dans 1'histoire natu-
relle, l'ony retrouve 1'impression d'une connaissance mise & la port6e duu 
peuple : botanigue populaire. D'autre part, les titres sont assez vari^s ; 
l'on y retrouve bien sur les oeuvres de Buffon, et plusieurs manuels g6n6raux, 
mais aussi des ouvrages sur les differentes cat6gories d'animaux. Dans les no-
tices, on retrouve souvent les memes interdits que pour la litt6rature : tel 
ouvrage considdre comme scientifique est censd apporter les preuves irrefutables 
de la religion chr^tienne, tel autre doit restituer la v§rit§ historique sur 
Galil6e, c'est-^-dire en le montrant "plus agressif que pers6cute, jamais tor-
tur6 en tout cas ; de meme, on a recours & la coupure de texte, comme pour 
Suffon lorsqu1il parle du systeme du monde. 
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L1oeuvre de Buffon est pr6sente egalement dans le catalogue des biblio-
theques aveyronnaises Mouton, dans ceux de Saint-Etienne, de Rive-de-Gier, en 
revanche elle est absente du catalogue de Bischwiller. Dans le premier catalogue 
cite, figurent aussi des ouvrages sur les animaux sauvages ou domestiques 
sur la botanique et en particulier sur les fleurs, mais avec une nette prddomi-
nance pour les ouvrages portant sur les animaux. L'61ement "post-scolaire" est 
egalement pr§sent, car des titres comme histoire naturelle 616mentaire, legons de 
choses, entrent dans ce cadre. Chaque catalogue possede des titres qui lui 
sont propres (par exemple : le cabinet du .jeune naturaliste pour le catalogue 
de Toulouse, alors que le catalogue des bibliothfeques aveyronnaises Mouton pr6sen-
te : Promenades d'un naturaliste autour de Paris), cependant les sujets sont en 
g6n@ral les memes,qu'il s'agisse encore des listes de Saint-Etienne, Rive-de-Gier, 
le Havre, Bischwiller ou Epernay. 
Mais il n'en va pas de meme pour la science mathdmatique, en effet, 
quelques catalogues seulement recensent des titres d'ouvrages relatifs & la 
g£om6trie ou 1'arithm^tique. Le catalogue des bibliothfeques aveyronnaises 
Mouton mentionne plusieurs titres consacr^s & cette mati^re, celui de Toulouse 
egalement, ainsi que celui de Rive-de-Gier, et l'on trouve un trait^ d'alqebre 
dans le catalogue de Bischwiller, ainsi qu'une introduction d'un cours de qeome-
trie et mecanique appliquee aux arts. Mais en r&gle generale, cette discipline 
n'est gufere representee, peut-etre parce qu'elle fait trop appel & une connais-
sance purement scolaire, et ne constitue pas un livre de lecture populaire au 
meme titre que les autres. 
8 " 5iE[y§I9N_DE_CONNAISSMCES_GENERALES_ELELEMEN!AIRES 
De cette analyse appliquee aux differents catalogues se d£gage l'im-
pression que le livre pupulaire de science est surtout destine a inculquer des 
notions 616mentaires et fondamentales sur chaque matikre en question. En effet, 
on a un grand nombre d'ouvrages tres g6n6raux, qui sont plutot des introductions 
§i la science que des 6tudes approfondies. C'est le cas de tous les trait6s 616-
mentaires, de physique ou de chimie, toutes les histoires naturelles, issues 
d'auteurs' divers, des ouvrages intitul6s : notions 61ementaires de... 
Par ailleurs, on l'a vu, la forme de ces ouvrages peut etre assimil6e a celle 
de livres scolaires ou d'un type analogue. En effet, nombreux sont les precis, 
les manuels, les cours m^thodiques, les abr^gds et ces ddnominations r6velent 
bien le caract&re scolaire de 1'ouvrage. D'ailleurs certains titres sont meme 
destines =i la jeunesse ou & l'enfance. Bien sur ces ouvrages sont s^lectionn^s 
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plutot en fonction d'un public jeune, cependant les promoteurs de bibliotheques 
populaires ont deja parle de livres devant servir en priorite & 1'enfant, mais 
qu'il 6tait possible de communiquer a la famille de 1'elfeve. II n'est donc pas 
etonnant, dans ce contexte, de voir figurer dans les listes des ouvrages pour 
enfants et pour adolescents. 
Cependant il arrive que les ouvrages soient plus pr6eis et traitent 
d'une question particuliere faisant donc appel ci une connaissance de base deja 
acquise. La majorite des ouvrages repondent pourtant aux critferes prdc^dents. 
C - LES_LACUNES 
Les domaines couverts par les s61ections sont relativement varies et 
englobent finalement un nombre assez grand de sciences, de disciplines de con-
naissance. Cependant ils le sont a des degr^s divers selon les catalogues. 
Bien entendu, il est impossible de reperer tous les themes qui ne seraient pas 
abord^s pour chaque matiere ; en effet, les listes ne sont pas assez 6tendues 
pour pouvoir aborder un maximum de sujets1, cependant les grandes catigories 
scientifiques sont determinees par des sections ou du moins se retrouvent dans 
les titres des ouvrages : physique, chimie, botanique, zoologie, g^ologie, mine-
ralogie, geomorphologie, astronomie, math6matique. Certes, ce n'est pas la tou-
te la science, mais les disciplines fondamentales y sont. Cependant, il existe ! 
des graduations entre ces diverses disciplines ; en effet, on remarque que par 
exemple la g6ologie et la miniralogie ne sont pas presentes sur toutes les listes. 
II en est de meme pour les ouvrages math^matiques, d1arithm^tique, de geom^trie 
ou d'algebre qui n'apparaissent que dans un nombre trfes limit^ de catalogues. 
II reste des sciences qui sont inexistantes dans les listes s61ectives, par 
exemple la biologie qui n'apparait nulle part. Mais il semble en d6finitive que 
ce soient les ouvrages purement techniques qui aient la priorit^ dans les listes 
s^lectives. 
Section 2 - LES OUVRAGES TECHNIQUES 
Une grande part des ouvrages dans les domaines scientifiques, indus-
triels, politiques, juridiques, correspond directement & la vocation de la biblio-
thfeque populaire, qui est non seulement de donner des connaissances el^mentaires 
sur des disciplines plutot th^oriques, mais aussi de donner des rudiments concer-
nant des realit6s pratiques que le peuple est cense rencontrer quotidiennement. 
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A - APPARITI0N_D^UN_PUBUC_E5SENTIELLEMENT_m 
On remarque que tous les catalogues consacrent une partie de leur liste 
a selectionner des ouvrages concernant 1'agriculture, diff^rentes formes de cul-
ture : sylviculture par exemple, concernant aussi 1'economie domestique et 
rurale, donnant des conseils pour la gestion d'une exploitation. II s'agit d'ou-
vrages debouchant directement sur la vie professionnelle. Quelques catalogues 
n'insistent pas trop sur ce domaine d'instruction. C'est le cas de Nimes qui 
ne consacre que quatre ouvrages aux probl&mes agricoles, ou de Lyon qui ne pre-
sente dans sa liste qu'un ouvrage sur l'agriculture ; des eaux relativement a 
1'aqriculture. Cependant la plupart des titres accordent une grande importance a 
1'agriculture et c'est peut-§tre parce qu'une grande partie du public provient 
de milieux ruraux. Dans certaines listes, 1'agriculture fait m@me 1'objet d'un 
chapitre entier, comme sur celle de Bischwiller qui intitule son quatrifeme chapi-
tre : agriculture et horticulture, et pr^sente vingt-sept titres d'ouvrages rela-
tifs & ces sujets. 
Dans le catalogue de la soci6te pour 1'am61ioration et 1'encourage-
ment des publications populaires, le quatrifeme et dernier chapitre comprend une 
section consacr^e & 1'agriculture, l'horticulture, la sylviculture, OCJ apparais-
sent soixante-deux titres, tandis que les autres connaissances techniques ne 
comptent chacune pas plus d'une dizaine de titres. De meme le catalogue de la so-
ciet6 Franklin contient un chapitre nomm§ : agriculture, jardinage, economie 
domestique et rurale. 
5i l'on examine les listes plus en d^tail, on s'apergoit qu'il y a 
finalement peu de variations au niveau du contenu des ouvrages, mais les diffe-
rences se pergoivent plutot au niveau de la quantit@ des titres retenus. Plusieurs 
catalogues donnent une quantitS relativement grande d'ouvrages concernant plu-
tot un public rural : celui des biblioth§ques aveyronnaises Mouton, celui de la 
societd Franklin, de la bibliotheque populaire de Bischwiller, de la societ^ 
pour 1'amelioration et 1'encouragement des publications populaires. On y trouve 
des titres sur les diff^rents types de culture ou 61evage : culture de la viqne 
et vinification, de la cherte des qrains, abeilles et apiculture, @ducation des 
abeilles, choix de vaches laitiferes... dans le catalogue des bibliotheques 
aveyronnaises Mouton, on retrouve quelques titres identiques dans le catalogue 
de la societe Franklin ainsi que d'autres encore : la pisciculture, les moutons... 
et aussi dans le catalogue de Bischwiller : trait^ sur les vins, et dans celui 
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de la societe pour 11amelioration et 1'encouragement des publications populai-
res : les abeilles, leur education par Espanet, de la viqne et des arbres frui-
tiers. 
Sont selectionn^s aussi des ouvrages g6n6raux, des manuels, guides et 
traites de 1'agriculteur, de 1'Sleveur et ce, en assez grande quantit^. Qn peut 
en citer quelques uns : manuel 616mentaire et classique d'aqriculture, maitre 
Pierre ou le bon cultivateur, legon d'aqriculture, lectures et promenades aqri-
coles (soci^te pour 1' amelioration et 1'encouragement des publications populai-
res), le parfait .jardinier-fleuriste, premiferes connaissances aqricoles (biblio-
thfeques aveyronnaises Mouton), le calendrier du bon cultivateur, el^ments d'aqri-
culture (bibliotheque de Nimes), la biblioth&que du cultivateur, en 27 volumes, 
cours 616mentaire d'aqriculture (Societ6 Franklin), le tr^sor du cultivateur, 
aqriculture pratique (bibliotheque des amis de 1'instruction d'Epernay), conseils 
aux cultivateurs, cat^chisme d'aqriculture pratique (Bischwiller), on distingue 
d'ailleurs dans ce catalogue une certaine intention d'exalter la compagne avec 
11ouvrage : ne fuyons pas les campaqnes, face a l'6xode rural massif provoqu^ 
par la r^volution industrielle. 
Ce sont aussi des ouvrages sur les instruments et les techniques agri-
coles : instruments aqricoles, labours semailles, d^frichement, irriqation et 
drainaqe (bibliothfeques aveyronnaises Mouton), traite des enqrais, le drainaqe 
des terres arables (soci^te Franklin), des instruments aratoires et des travaux 
des champs (soci^te pour 11am^lioration et 1'encouragment des publications popu-
laires), 1'atmosphere, le sol, les enqrais (Bischwiller), des eaux relativement 
h 1'aqriculture (Lyon). 
Enfin, beaucoup d'ouvrages sont consacris li 1'6conomie agricole, & 
1'apprentissage d'une bonne gestion, d'une bonne exploitation de la terre, a la 
comptabilit§ agricole dans pratiquement tous les catalogues, ainsi que des ouvra-
ges donnant .des conseils divers aux agriculteurs, des ouvrages de sociologie, 
et des ouvrages de comptabilite agricole : essai sur l'6conomie rurale de l'Anqle-
terre, de 1' Ecosse et de l'Irlande, 6conomie rurale de la France depuis 1789 
par L fde Lavergne, conseils a la .jeune fermifere, entretiens familiers sur l'eco-
nomie rurale par Peirissat (soci6t6 Franklin), ^ conomie rurale, manuel de compta-
bilitd aqricole (bibliothfeques aveyronnaises Mouton), recherche sur divers 3u.jets 
d'aqronomie (Bischwiller), comptabilit^ et qeomdtrie aqricole (societi pour 1'am6-
lioration et 11encouragement des publications populaires) ; c'est surtout dans 
ces catalogues que les titres concernant le sujet sont les plus nombreux. 
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Tous les catalogues populaires mentionnent plus ou moins des ouvrages 
dont peuvent profiter les jeunes gens des classes les plus populaires et qui sont 
repartis souvent entre plusieurs chapitres (sciences - industrie - connaissances 
utiles - legislation...). II est un catalogue cependant, et c'est celui de la 
societe pour 1'amelioration et 1'encourajement des publications populaires, qui 
consacre une section entiere a ce thfeme. En effet dans le quatrifeme chapitre, 
la derniere section s^lectionne des ouvrages sp6cialement destinSs aux appren-
tis et jeunes ouvriers ; elle comprend onze titres qui ne sont pas des ouvrages 
professionnels, mais des livres censes apporter un modfele, un exemple aux jeunes 
ouvriers ; c'est sans doute le cas pour : Eloi ou le travail, car la notice 
dit qu'il s'agit d'un ouvrier serrurier parvenu & la fortune par le travail et 
la bonne conduite. On a encore d'autres ouvrages montrant les excfes et la misfere 
que peuvent entrainer les d^bordements politiques pour les ouvriers, et notamment 
ceux de 1848 : la fille de l'eb6niste du faubourq ou les soirf§es de 1'ouvrier. 
Certains ouvrages sont construits plutot sous forme de conseils comme par exem-
ple : apres l'ecole, 1'apprentissaqe. ' * " 
C - EXALTATION_DES_RROGRES_ET_DE UHUMANITE 
La volont6 de glorifier une epoque d'inventions scientifiques, d'initia-
tives industrielles qui doivent conduire au bien-@tre de l'humanit6, correspond 
bien & la conception que se faisait la "bourgeoisie conqu6rante" de 1' epoque a 
propos des finalites de son activit^. Et l'on retrouve des traces de cette con-
ception dans les diff^rentes listes sdlectives, et cela, quelle que soit leur 
origine. Dans le domaine de 1'histoire d6ja, les biographies avaient 6t6 un moyen 
d'exalter le progrfes industriel et technique, et l'on retrouvait souvent des 
ouvrages sur les divers inventeurs ou d^couvreurs des epoques pass^es et pr6sen-
tes. Mais on rencontre cette prdoccupation le plus souvent dans le chapitre indus-
trie des listes silectives. 
Dans le catalogue de la soci^td Franklin, ce chapitre est sans doute 
moins fourni que celui concernant 1'agriculture, cependant il donne une image 
assez reprSsentative des livres que 1'on peut trouver sur ce sujet. II comporte 
deux ouvrages sur les grandes d^couvertes scientifiques et industrielles dans 
le pass6 et pour le pr6sent, un ouvrage concernant 1'exposition universelle de 
1862, quatre livres sur la condition ouvrifere et la manufacture, deux ouvrages 
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sur le chemin et enfin un ouvrage sur la t61egraphie electrique. Dn trouve ega-
lement ce type d'ouvrages dans le catalogue des bibliotheque aveyronnaises-Mouton 
avec des titres comme : ain61iorations sociales du second empire, les chemins de 
fer (par Perdonnet ou Uictor Bois), les grands ouvriers, inventions et ddcouver-
tes, varietes industrielles... Les catalogues de Strasbourg, Saint-Etienne, le 
Havre comportent 6galement un eventail assez ouvert de titres concernant le sujet. 
En revanche le catalogue de Bischwiller ne donne que peu de titres, mais ceci 
est proportionnel a sa taille relativement petite. On peut citer un r6pertoire 
g6n6ral de la photographie. 
Le catalogue de Rive-de-Gier, sous la mention "arts" comprend un 
grand nombre de titres concernant 1'industrie, les d6couvertes, le chemin de 
fer en particulier, l'exposition universelle... II en est de meme pour le catalo-
gue d'Epernay (situation de 1'industrie nouvelle en 1864 ; le p6trole ; l'indus-
trie moderne par Fortoul...). 
Les catalogues d'orientation religieuse ne semblent pas avoir une orien-
tation sensiblement diff^rente sur ce sujet. Pour les catalogues d'inspiration 
protestante on recense des titres souvent g6n£raux : par exemple invention et 
d^couvertes de 1'esprit humain pour le catalogue de Lyon, et panorama des inven-
tions et d^couvertes pour celui de Nimes, on a aussi plusieurs titres sur des 
sujets plus precis. II en va de meme pour les catalogues d'inspiration catholique. 
On remarque donc dans ce domaine, un net concensus avec toutefois une insistance 
particuliere sur la condition ouvrifcre et les institutions ouvriferes dans le 
catalogue des biblioth&ques aveyronnaises-Mouton. 
D - PROMOTION_DE_UHYGIENE 
On rencontre rarement des ouvrages traitant d'un probl&me m^dical 
particulier. En revanche, sur la plupart des listes selectives apparaissent 
des livres destines & introduire une conscience plus nette de la n^cessite de 
l'hygifene. Ce sont donc des ouvrages g6n6raux sur l'hygiene qui sont s61ection-
n£s, parfois sous forme de conseils. Le nombre n'en est pas trfes grand, mais ce 
type d'ouvrages revient r^gulierement dans les catalogues populaires. Cette pr£oc-
cupation est peut-etre aussi ci relier au souci de progres, a la fois mat^riel, 
moral et d'une certaine mani^re social, sous le controle direct de la classe 
dirigeante. Un chapitre ou une section peuvent rassembler les ouvrages, mais il 
est 6galement possible que ceux-ci soient diss£min6s dans un autre chapitre. Ces 
ouvrages ont toujours un aspect pratique et utilitaire qui coincide avec la con-
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ceptiori, qui s1 est formes a cette epoque, de 1'instruction populaire. 
Le catalogue de la societe Franklin est sans doute celui qui consacre 
le plus de titres a ce domaine ; il comporte en effet dix-sept ouvrages de 
1'hygiene. On y trouve plusieurs ouvrages gen^raux et des ouvrages particuliers : 
Conseils aux familles sur la maniere d'61ever les enfants, hyqifene physique et mo-
rale de 1'ouvrier dans les qrandes villes, soins a donner aux malades, traite 
d'hyqifene industrielle et administrative. L'hygifene est donc prise dans un sens 
trfcs large et appliquee & des domaines divers, dans des circonstances vari6es. 
Le catalogue des bibliotheques aveyronnaisesMouton pr^sente egalement 
une majorite d'ouvrages gen6raux et quelques ouvrages plus precis, sur les bois-
sons saines sur l'hygiene alimentaire, et meme un ouvrage sur le sport, en l'oc-
currence, la natation. Le cas est le meme pour les catalogue de Saint-Etienne, 
Epernay, le Havre par exemple, mais dans une moindre mesure, car le nombre de ti-
tres est beaucoup plus reduit. 0n n'en trpuve pas dans les catalogues de Bisch-
willer et Rive-de-Gier notamment. Les catalogues portestants ne semblent pas 
faire allusion au problfeme. Mais dans le catalogue de la societ^ pour l'am61io-
ration et 1'encouragement des publications populaires, on remarque une section 
consacr^e a l'hygiene et l'economie domestique. 
E " LA_F0RMATI0N_A_LA_UIE_CIVIQUE 
Cette part de 11instruction populaire n'est pas n^gligeable. Tout 
d'abord parce qu'elle est une information concrete sur 1'environnement juridi-
que, politique et social de la vie quotidienne, ensuite parce qu'elle est cens6e 
etre une sorte de garde-fou face au suffrage universel d'une part, et a la pos-
sibilit6 de troubles politiques d'autre part. Les ouvrages choisis sont destines 
encore une fois §i instruire mais aussi h Sduquer, et il s'agit cette fois d'une 
6ducation politique. Mais le chapitre en question comporte aussi souvent des ou-
vrages qui sont plutot d'6conomie politique et m§me commerciale, ainsi que des 
conseils divers au public concerne. On peut donc concevoir une orientation indi-
recte de la pens6e, par les choix qui sont faits. 
Le sujet peut se diviser en plusieurs chapitres. C'est le cas pour la 
soci6t£ Franklin qui presente un chapitre sur la legislation usuelle et les con-
naissances utiles et un chapitre sur l'6conomie politique. La structure est la 
meme pour les catalogues de Saint-Etienne et du Havre. On trouve donc, dans ce 
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cadre, des ouvrages contenant les differentes notionsjuridiques : code, constitu-
tion de 1852, code Napoleon, ainsi que des ouvrages de 16gislation frangaise ele-
mentaire destines a un public populaire : le premier livre du citoyen, petites 
legons de droit, cours pratique sur les 61ements du droit commercial, quide pour 
1'organisation et 1'administration des soci6t6s de secours mutuel... On trouve 
aussi des manuels d1§conomie politique : manuel populaire de morale et d'economie 
populaire, entretiens sur l'economie politique, catechisme d'6conomie politique, 
ainsi que des livres sur des sujets particuliers : de la propriete par Thiers, 
histoire de Law par Thiers egalement ou la monnaie par Wolowski. Les ouvrages 
sont du meme type dans le catalogue des bibliothfeques aveyronnaises-Mouton : 
legons proqressives d'economie sociale ; manuel de l'6conomie politique (par 
Baudrillard), manuel populaire de morale et d'6conomie politigue. soci^t^s de 
secours mutuels, societes cooperatives de cr^dit, les bons conseils de Monsieur 
lemaire... 
L'instructions civique pure se double de conseils divers sur ce qu'il 
est utile de connaitre pour le peuple, mais parfois aussi d'ouvrages generaux 
sur lastratification sociale, sur 1'harmonie sociale, sur les progrfes sociaux, 
par exemple dans le catalogue des bibliothfeques aveyronnaises-Mouton, bien-etre 
et concorde des classes du peuple frangais, les bibliotheques et les cours po-
pulaires... 
On retrouve ce type d'ouvrages pour le catalogue de Bischwiller dans 
la section ; ouvrages divers,du sixifeme chapitre, dont par exemple : cours d'eco-
nomie industrielle ou le travail, sa loi et ses frujts. Dans celui d'Epernay, 
c'est le chapitre sciences philosophiques et morales qu'il faut consid6rer ; 
on y retrouve le premier livre du citoyen mais aussi les banques du peuple en 
Allemagne, les associations ouvriferes en Angleterre, en Allemagne et en France, 
un ouvrage sur la conservation, r^volution et positivisme par Littr^ et un ou-
vrage sur les questions financiferes economiques et politiques par exemple, ce 
qui reprdserite comme pour le catalogue des bibliothfeques aveyronnaises-Mouton 
un 6ventail assez ouvert. On trouve egalement dans ce catalogue une section pour 
la jurisprudence. Le catalogue de Rive-De-Gier presente une section d'economie 
politique contenant toujours le meme genre d'ouvrages, ainsi qu'une section poli-
tique avec un unique ouvrage sur le gouvernement representatif par Stuart HfJL 
On retrouve sensiblement de tels ouvrages dans le catalogue de la soci6t6 pour 
l'am61ioration et 1'encouragement des publications populaires, qui choisit des 
titres concernant l'economie publique et la l^gislation (9 titres). En revan-
che, le catalogue de Toulouse est beaucoup plus orient^ ; on y trouve des ouvra-
ges pour la d^fense de 1'ordre social contre les principes de la R6volution 
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frangaise, ou bien des considerations sur la propagation des mauvaises doctri-
nes, sur les abus de la libert§ de la presse., des ouvrages de defense du chris-
tianisme, un manuel de 1'ouvrier chretien, etc.... Tandis que les catalogues pro-
testants ont une tendance beaucoup plus nette & la neutralitd. 
Pour la plupart des cas, une nouvelle approche de la vie quotidienne 
se fait donc par les ouvrages scientifiques et techniques, dont la finalite 
semble etre de mieux preparer 1'individu & son avenir, en lui donnant des con-
naissances utiles et en controlant 1'acquisition de ces connaissances. 
* * * * * *  
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CHAPITRE V III 
. t * •• 
LES CRITERES DE SELECTION DU BON LIVRE : SYNTHESE 
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De 1'analyse des diff^rents domaines de la connaissance se d£gage un 
ensemble de criteres, de valeurs determinant le choix des ouvrages et qui corres-
pondent a une certaine conception qu'avaient les classes dirigeantes de 1'instruc-
tion et de la culture que le peuple devait posseder. 
SECTION 1 - SIMPLICITE, CLARTE 
La vocation des ouvrages choisis pour les bibliothfeques populaires est 
de correspondre aux besoins d'un public d§termin§, compos6 essentiellement des 
couches populaires. II faut donc que les ouvrages n'aient pas un niveau trop 
61ev6 et soient adapt^s au degr6 souvent primaire d'instruction du public qu'ils 
veulent toucher ; il faut que la clart§ soit assez grande pour que le contenu de 
1'ouvrage puisse etre assimil^ facilement. La forme mat^rielle des ouvrages, 
leur mode de composition et la difficultd dosee de leur contenu entrent en ligne 
de compte dans le choix qui est fait par les mouvements pour la lecture populai-
re et la biblioth&que populaire elle-m§me. 
A - !MPORTANCE_DES_LIVRES_DE_TYPE SCOLAIRE 
On a remarqu^ tjue dans nombre de chapitres, les livres scolaires ou les 
livres qu'il est possible d'assimiler aux livres scolaires 6taient pr^sents dans 
une proportion assez importante, souvent sup6rieure aux ouvrages qui sont des 
essais, des etudes sur un sujet pr£cis. 
C'est ainsi que 11on recense beaucoup de guides, voire de guides pra-
tiques, de manuels, legons et des ouvrages divoilant les premi&res notions d'une 
science, leS premiers 616ments ou les 616ments principaux d'une connaissance. On 
retrouve ce type d'ouvrages particuliferement pour les chapitres histoire, g6ogra-
phie, sciences, techniques et matifcres juridiques. Ils permettent de donner la 
connaissance de base nicessaire pour ceux qui n'ont pas pu 1'obtenir auparavant ; 
ils permettent aussi de prolonger 11enseignement scolaire ou de le renouveler. 
D'ailleurs & 1'origine, les bibliothfeques populaires etaient surtout congues com-
me des institutions destin^es & faire garder 1'acquis scolaire et & le d@velopper. 
Elles permettaient aussi de controler les lectures aprfes 1'6cole et suivant les 
memes principes que ceux qui r6gissaient l'6cole. Enfin, relfevent du m§me but 
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-c'est-a-dire faire la transition entre l'6cole et la vie professionnelle en 
reliant les deux au maxirnum- les ouvrages faisant rSfdrence a une connaissance 
plus pratique que th^orique, & une exp6rience, et l'on peut penser dans ce con-
texte aux innombrables manuels RoTet, cit6s par le catalogue des biblioth^ques 
aveyronnaises Mouton, qui prdparent & la vie professionnelle ou bien qui don-
nent des conseils pour am^liorer l'efficacit6 dans le travail. On peut citer 
aussi les nombreux abr6g6s du catalogue de Toulouse. 
De toute fagon, il s'agit toujours de manuels el6mentaires et prati-
ques. D'ailleurs les couches populaires 6taient fr6quemment compar6es d des 
enfants, & des etres n'ayant pas le sens de la responsabilit6, souvent guid^s 
par l'instinct, qu'il faut donc orienter et conduire et auxquels on doit appren-
dre les structures de base organisant la vie sociale. Rien d'6tonnant d6s lors 
que les sp^culations philosophiques et artistiques soient r§serv§es d lr£lite 
de la population. 
6 - guyRAGES_CONCUS_SPECIFIQUEMENT_POUR_LE_PEUPLE 
Outre les ouvrages scolaires ou de type scolaire, on trouve souvent des 
livres qui sont pr6sent6s comme 6tant sp6cialement congus pour le peuple et donc 
adapt^s aux besoins qu'on lui attribue. C'est le r61e en particulier des diction-
naires populaires, des trait6s, entretiens populaires et d'une manifere g6n6rale 
de tous les ouvrages dont on voit le titre associi au terme "populaire". 
On peut englober dans cette cat6gorie ^galement les ouvrages tendant Si 
des fins pratiques et professionnelles, car ils prennent en compte la situation 
sociale et la condition laborieuse du public,deslecteurs. On ne doit pas oublier 
non plus la place accord^e aux ouvrages destin6s exclusivement aux jeunes appren-
tis et ouvriers, ce dont le catalogue de la soci^ti pour l'am61ioration et l'en-
couragement des publications populaires donne un bon exemple, puisqu'elle con-
sacre une section entifere a ces ouvrages. Enfin sont fr6quemment privil6gi6s les 
ouvrages congus comme des conseils donnis aux membres des couches populaires 
dans les domaines les plus divers. 
SECTION 2 - LE LIVRE SERIEUX ET LE LIVRE RECREATIF 
Cest sur ce sujet que la pol6mique s'est parfois install^e entre les 
diff^rentes listes s^lectives. Toutes en effet privil6gient & priori ce qu'on 
appelle le livre s^rieux, le livre purement instructif. Mais les listes ont 
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des positions diffirentes quant h la place que doit avoir le livre r^creatif, 
le livre d'imagination, le livre divertissant. On peut distinguer deux sortes 
de livre recr6atif : il peut correspondre au roman tel qu'on le congoit aujourd' 
hui, et dans ce cas il n'est pas accept6 unanimement ; mais il peut §tre aussi 
un livrea vocation instructive, mais dont le sujet est trait^ sous forme d'anec-
dote, de recit, biographique ou non. 
A - LA_YERTU_INSTRUCTIVE_ET_EDUCATIYE_DU_LIYRE 
Ce qui a 6t6 privi!6gie en premier lieu par les promoteurs de biblio-
thfeques populaires, ce fut le caract&re instructif en meme temps qu'6ducatif des 
ouvrages : l'un ou 1'autre aspect se trouve plus ou moins accentu6 selon les 
catalogues. Cependant, on observe que ce type de prdoccupation est une constante 
dans 1'esprit^des fondateurs de bibliothfeques populaires. Ce qui importait, 6tait 
de donnervdu peuple les instruments n^cessaires pour rdaliser plus dignement, 
plus efficacement et plus complfetement leur vie quotidienne et leur travail. 
Plus tard les conceptions ont 6volu6, et meme dans les ahn6es 1860-70 des concep-
tions diff6rentes se font jour, quoique dpnnaqt toujours la meme place au livre 
strictement instructif. Les livres sont donc choisis en fonction de la qualit6 et 
de 1'adaptation de 1'instruction propos^e. 
Cette conception transparait dans 1'importance accord^e aux sciences, 
& 11histoire, a la gSographie, your la formation de 1'esprit populaire. Mais 
elle apparait meme parfois & travers la littdrature ; et 1&, c'est plutot l'as-
pect 6ducatif qui est souligne. Dans des catalogues comme celui de la socidt^ 
pour 1'amilioration et 11encouragement des publications populaires, les ouvrages 
litt^raires aujourd1hui reconnus, on 1'a vu, sont finalement peu nombreux et 
se r^duisent pour la plupart & 1'6poque classique. Toutefois l'6ventail est plus 
large avec la bibliothfeques des bons livres de Toulouse, qui pr6sente un peu 
le meme genre de s61ection et qui est aussi d'obSdience catholique. Le reste des 
ouvrages incrits dans le chapitre litt^rature sont des oeuvres d'auteurs plus 
ou moins connus, souvent oubli^es, des r6cits poursuivant une finalit^ morale et 
non un but artistique, esth^tique. Ce genre de r6cits figure trfes souvent dans 
les divers catalogues. 
B - LE REFUS DU LIVRE D'IMAGINATION ? 
Certains catalogues, on l'a vu, refusent plus ou moins rigoureusement 
1'introduction du livre d' imagination ou bien la limitent. C'est le cas de la 
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de la societe pour 11am61ioration et 11encouragement des publications populaires : 
en effet une notice definit strictement les conditions dans lesquelles on peut 
introduire le roman : le roman dans des catalogues populaires n'est concevable 
que dans la mesure ou il suit les rfegles et les principes de la morale. Les listes 
des bibliothfeques protestantes sont, il est vrai, plus liberales mais le roman 
n'y est pas omnipresent, et le th§atre est trfes peu repr6sent6. D'autre part, 
un catalogue comme celui de Bischwiller a une structure caractiristique : en 
effet|Ce qui concerne les oeuvres litteraires se partage en deux divisions : 
les contes et romans moraux, et par ailleurs les auteurs classiques, dont la 
r^putation n'est donc plus & faire. 
Pourtant, l'on assiste & 1'introduction progressive du livre r6cr6atif. 
Cette conception est inscrite a 1'origine de la soci6t6 Franklin, par les d6cla-
rations de Jean Mac6, qui ne voit aucun obstacle li la pr6sence de livres diver-
tissants et en particulier de romans dans les listes des catalogues populaires, 
c'est pour lui un moyen efficace d'attirer la lecture un public ayant besoin 
de 'tlistractions saines" ; et plutot que de privil^gier l'aspect 6rudit et exclu-
sivement instructif qui pourrait d6tourner les couches populaires de la lecture, 
il vaut mieux jouer sur le plaisir que prbvoquera la lecture. 
Les catalogues du Havre et de Saint-Etienne, inspir§s des principes de 
la soci6t6 Franklin, procfedent de la meme mani&re. Ceux d'Epernay et de Rive-de-
Gier §galement. 
Le catalogue de la bibliothfeque des bons livres, & Toulouse, semble 
plus libSral que celui de la pr§c6dente soci6te catholique, sur ce sujet ; et 
1'on y rencontre un 6ventail plus large et plus ouvert d'oeuvres litteraires. 
Ceperidant la finalit§ morale demeure souvent Si la base de la s61ection. 
L'esprit des bibliothfeques aveyronnaises Mouton peut se comparer & celui 
de la soci6ti Franklin, et les dcrits d'Eug§ne Mouton & ceux de Jean Mac6. Dans 
1'introduction au catalogue, Eugfene Mouton explique en effet qu'il est bon de 
faire une part aussi large que possible aux scrupules de la morale, mais que 
cette attitude ne doit pas conduire a un affadissement de la litt£rature. C'est 
la litt^rature toute entifere qu'il faut introduire, et le choix doit §tre conser-
v6 aussi libre que possible, dans le respect bien sOr des d^cisions des commis-
sions procSdant a l'examen des ouvrages. 
En fait, c'est 1& dejd 1'amorce d'un changement dans les mentalit^s, 
dans les conceptions,qui conduira jusqu'^ 11id6e recente de lecture publique. 
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SECTION 3 - LE LIVRE CONTRIBUANT A LA PRESERVATION DE LA MORALE 
De cette dissociation entre but 6ducatif, instructif et livre de re-
creation d6coule une conception fondamentale pour les promoteurs des bibliothS-
ques populaires, et qui s'avfere r6elle dans tous les cas ; 1'instruction doit 
etre accompagn^e d'une 6ducation, qui est principalement une @ducation morale. 
L'une ne va pas sans l'autre, car on estime que s^parer les deux serait abso-
lument n6faste. Cette conception se retrouve d'ailleurs dans les memes termes 
pour les probl&mes scolaires : 1'enseignement de l'f§cole doit etre guid^ par des 
principes moraux d6termin6s, sans quoi elle peut @tre un mauvais instrument. Et 
l'on trouve friquemment rdpandue cette id£e, selon laquelle l'6cole en elle-
meme n'est rien : elle peut etre bonne ou mauvaise selon que l'on y d@veloppe 
parallelement une 6ducation morale ou non. Et il en est de m@me pour les biblio-
thkques populaires. 
Pour tous les catalogues, qu'ils soient d'ob6dience catholiques, protes-
tante ou qu'ils soient non directement confessionnels, 1'instruction doit se 
faire dans le cadre d'une morale rigoureuse. Ainsi la faoci6t@ Franklin, d'es-
prit relativement lib6ral, refuse d'admettre dans ses listes, des ouvrages ne 
respectant pas scrupuleusement les principes moraux reconnus. De quelle sorte 
de morale s'agit-il ? II peut s'agir d'une morale familiale avec des ouvrages 
qui tendent a inspirer un sentiment de respect vis a vis de J.a structure fami-
liale, par 1'exaltation de la vie patriarcale^de l'autorit@ et de la responsa-
bilit^ du pfere (visible li travers les r^cits moraux souvent), 1'exaltation des 
vertus maternelles egalement, du sentiment filial. C'est aussi une morale sociale, 
qui apprend Si determiner la place de 1'individu dans la societ^ par rapport & 
un ensemble de valeurs dominantes, et & maintenir l'individu d cette m@me place. 
L'exercice des droits particuliers s'effectuera & 1'intdrieur de ce cadre. 
L'id@e de morale fait souvent ref^rence a une conception de principes moraux 
naturels et universels, qui s'est progressivement retr^cie Si un discours morali-
sant ayant des incidences plus directes et imm@diates sur 1'organisation sociale 
tout en proc^dant de toute fagon de cette organisation. 
SECTION 4 - LA DEFENSE DE LA RELIGION 
Cette finalit^ de 1'oeuvre d'instruction populaire est plus spdcifique 
des soci@t6s religieuses. On pense toute d'abord a la soci6t6 catholique pour 
l'am61ioration et 1'encouragement des publications populaires. En effet, les 
notices dgfinissent clairement selon quels critbres les ouvrages sont choisis. 
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Parmi ces critSres, se trouve la conformit^ & 1'esprit chr^tien ; la soci6t6 
d^termine dans quelle mesure, le contenu de 1'ouvrage contribue h renforcer, 
a affermir le sentiment chr^tien du lecteur. Les ouvrages ne poss6dant pas cette 
caracteristique , tout en 6tant "inoffensifg" sont comme aevalues face aux 
pr6cedents. Le catalogue de Toulouse presente d'ailleurs des ouvrages corres-
pondant apparemment si ces criteres de jugement et qui s'emploient & d^fendre le 
christianisme et ses institutions. Cette defense de la religion par 1'interme-
diaire des bibliothfeques populaires est parallfele & la lutte sur le terrain 
contre la ddchristianisation, et h la reconquete qu'a accomplie alors la religion 
catholique. Elle s'exerce d'abord contre 1'indifference religieuse et s'attache 
& faire p6n6trer 1'esprit chr6tien, ou ce qui est consid6r6 comme tel dans toutes 
les couches de la population, elle vise a le raffermir en particulier parmi les 
classes populaires que doivent former la part la plus importante des fideles. 
Mais cette propagation des valeurs chr6tiennes s'exerce 6galement & 1'encontre 
des id£es protestantes considdr@es comme subversives et menant & la libre pensee 
et & la r^volte. Les poldmiques entre la soci6t§ pour 1'amdlioration et l'encou-
ragement des publications populaires et la soci§t6 Franklin consid6r6e comme 
le lieu d'action privil^gi^ du protestantisme, en t^moignent. Et l'on trouve 
plusieurs titres dans les catalogues catholiques, qui sont destinSs & lutter 
contre 1'influence des id6es protestantes. Quant aux catalogues protestants, 
quoique moins ouverts peut-Stre a la pol^mique, ils choisissent un grand nom-
bre d'ouvrages consacr6s & 1'histoire du protestantisme, des id^es protestantes, 
aux r6cits sur la vie des protestants illustres, & la diffirence de doctrine entre 
le catholicisme et le protestantisme. II existe aussi des livres sur la liturgie 
protestante plus pr^cisement, des ouvrages de pi6t6. Mais la tendance religieuse 
se fait moins sentir dans les chapitres qui ne concernent pas directement la cro-
yance et la liste s61ectionn6e semble plus libdrale. 
II est donc certain que pour certains catalogues, le critfere de s61ec-
tion des ouvrages deviendra plus ou moins la conformit^ du livre aux principes 
religieux affirm6s ou bien la finalit^ morale et religieuse du livre, le sujet 
du livre, se rapportant ou non a la religion. 
SECTION 5 - LA PRESERVATION DE L'ORDRE SOCIAL 
A - PROPAGATION_OUyERTE_D;UNE_IDEOLOGIE 
Les m@mes catalogues qui, sur le plan religieux, introduisent des dis-
crimitations, s'avferent etre dgalement s^lectifs sur le plan id6ologique g6n6ral. 
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Ils visent a rdpandre dans les classes populaires 11iddologie qui les anime, 
par le biais des bibliothfeques populaires. C'est le cas de tous les mouvements 
et de toutes les bibliotheques en faveur de 11instrwtion populaire. Cela est 
vrai des catalogues d1inspiration catholique ; encore les catalogues protes-
tants semblent moins ax6s sur un militantisme accentu6, quoiqu'ils procfedent 
6galement d'un esprit pr6d6termin6 mais les hommes protestants influents qui se 
sont preoccup6s de la lecture populaire 6taient souvent en m§me temps impr6gnes 
d'un lib^ralisme assez marque qui fait que les catalogues d'inspiration protes-
tante seront moins restrictifs que les catalogues d'inspiration catholique. La 
polemique y est intixxiuite de fagon moins directe et moins active. Mais il 
faut distinguer dans ce domaine, les catalogues protestants eux-m§mes, qui comme 
celui de Nimes r6vfelent un esprit relativement lib6ral, et les catalogues 
de bibliothfeques non confessionnelles, mais d'inspiration protestante, comme le 
catalogue de la soci6t6 Franklin qui re r6clament d'une neutralit6 absolue. 
B - LIEXIGENCE_DE_NEUTRALITE_POLITIQUE_ET_RELIGIEUSE 
La sooi6t6 Franklin se definit en effet dans ses statuts comme une 
soci6t6 d'encouragement & la lecture et a la fondation de bibliothfeques popu-
laires, qui ne d6pend d'aucune opinion politique ou religieuse d6termin6e, et 
dont le catalogue s'interdit toute action, tout jugement favorable & une opi-
nion plutfit qu'b une autre. La rfegle est 1'ind6pendance absolue. Les soci6t6s 
ou les bibliothfeques populaires qui procfedent du m@me esprit sont nombreuses ; 
on a vu en particulier les bibliothfeques du Havre et de Saint-Etienne. 
Le choix des ouvrages dans les listes s61ectives ne doit donc d6pen-
dre en principe d'autres critferes que celui de la qualit6 du contenu propos6, 
et non d'une orientation politique ou religieuse d6termin6e. 
C - DEFENSE_IMPLICITE_DES_VALEURS_SOCIALES_ET MORALES 
Cependant & travers le choix des ouvrages, la fagon dont est congue 
1'instruction ^transparalt un d6sir d'imprimer une marque a la culture populaire, 
de donner une sorte de sch6ma-modfele de la soci6t6, un sch6ma id6al qui ne cor-
respond pas obligatoirement EI la r6alit6 v6cue, mais qui se veut porteur de hau -
tes aspirations. La neutralit6 n'est pas totale. II se cr6e dt travers les pen-
s6es que laissent filtrer les s61ections d'ouvrages, une sorte d'image id6ale 
de 1'homme, attachd li des principes moraux g6n6raux, universels et contribuant 
& la progression de l'humanit6, conscient des responsabilit6s qui lui incombent, 
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des droits qu'il a a exercer, mais aussi des devoirs qu'il doit rendre a la 
societe pour qu'elle continue a favoriser son total ^panouissement, pour qu'elle 
lui donne la capacitS de remplir sa tdche lSi ou il se trouve plac6. Une succes-
sion d'images se perpetuent a travers les catalogues populaires : le bon citoyen, 
le bon pfere de famille, le bon ouvrier, le bon artisan. Et l'on se trouve par 
la toujours ramen6 & cette notion de bon livre qui donne l'id£e des valeurs jug^es 
authentiques : le travail, la morale, la patrie, 1'harmonie sociale, l'6tude et 
pers6verance pour gagner sa dignite d1homme. 
D - REFLEXES_DE_PROTECTION_DE_LA_CLASSE_DOMINANTE 
La mission dont se sentent investis les promoteurs de bibliotheques 
populaires est r6elle, et 1'esprit qui les anime ddcoule d'un sens profond de 
leurs responsabilit6s envers les autres hommes. Cependant la philanthropie et 
la mentalit^ §ducatrice dont il font preuve est ins^parable, semble-t-il, du 
contexte economique, politique et social dans lequel naissent les bibliothkques 
populaires. Le choix d'ouvrages pour les bibliothfeques destin^es au peuple don-
ne un pouvoir de controle sur les les lecturTed et les pens^es de celui-ci, sur 
son 6volution m@me. II permet de fabriquer un type de lecteur populaire, qui 
n'est pas le lecteur en chair et en os, mais le lecteur tel que se le repr^sen-
tent les classes dominantes de la soci6t6 et la culture populaire est Himage de 
ce que les fondateurs de bibliothfeques populaires pensent qu'elle devrait et 
devra etre. Les selections partent toujours des besoins supposes des lecteurs 
et non des besoins r6els. Cette volonti de d^terminer ce que doit etre la lec-
ture populaire et non de la laisser se d6gager d'elle-meme, t&noigne de la crain-
te qu'ont eprouve les classes dirigeantes face b une population mal control^e, 
dont les mouvements pouvaient lui echapper. La bibliothfeque populaire a 6te le 
moyen de d^velopper 1'instruction populaire, mais aussi de 1'orienter, de la 
contenir, de diriger 1'opinion populaire en exaltant et en faissmt respecter 
la civilisation, repr6sent£e par la soci6t6 dans son 6tat d'alors. 
Cela NapolSon III l'avaittr§s bien compris et la troisifeme ripublique 
a consid6r6 aussi la bibliothkque populaire comme instrument privil6gi6 et l'a 
seulement expurg^ des ouvrages se r6f6rant aux valeurs impiriales. Et il est 
6tonnant de voir que le moment oti les gouvernements cessferent de s'int^resser 
& la bibliothbque fut celui OCJ la presse et la radio furent & leur tour consid^-
rees par le pouvoir comme un instrument privil6gi6 de contrdle de l'opinion, 
avant que le concept de lecture publique ne prenne tout son essor. 
* * * * * *  
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CHAPITRE IX 
* * * 
LE BON LIVRE CONERONTE A SON EPOQUE 
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Le mouvement des biblioth&ques populaires a marquS assez fortement la 
seconde moiti6 du dix-neuvieme sifecle qu'il a accompagn^ de ses souhaits et 
de ses interdits. II a 6t6 £troitement li6 & cette 6poque, aux prdioccupations 
qui se sont alors fait jour, il a meme 6t6 conditionn^ la plupart du temps par 
le contexte politique et social dans lequel il s'est trouv6 plac6. Cependant la 
conception dont il est parti, apparait trfes vite comme frapp^e de conservatisme 
et rapidement indequate au processus d'evolution qui nait & la fin du sifecle. 
SECTION 1 - L'ATTITUDE DES POUVOIRS PUBLICS 
A - LECTURE_POPULAIRE_ET_EVOLUTION_DE LA SOCIETE 
Au dipart, les bibliothfeques populaires ont fait 1'objet de nombreux 
encouragements de la part des pouvoirs publics ; et 1'administration imp^riale 
a adopt^ une attitude trfes tol^rante envers les nombreuses initiatives lanc^es 
ga et la. Le mouvement pour la lecture populaire est d'abord apparu comme un 
ph^nomene positif, parallele h l'6volution de la soci6t6 et des mentalit^s. En 
effet dans la decennie qui a vu naitre les bibliothfeques populaires, les asso-
ciations de propagande les plus importantes, le d^veloppement industriel et 
technique "les progrfes de 1'esprit humain 11 comme ils furent souvent d6nomm§s 
par les ouvrages choisis dans les catalogues, ont n^cessiti une sorte de r^ajuste-
ment, ou plutot d'ajustement des mentalit^s et des esprits. La disproportion sen-
blait trop grande entre le degrd de civilisation et de technicit^ atteint, et le 
stade d'6volution des esprits dans les classes populaires. II fallait donc entre-
prendre de r^aliser cette coincidence entre les r6alit§s techniques et industriel-
les et les conceptions, les mentalitis, l'opinion populaires. II s'agissait pour 
les promoteurs des bibliothfeques populaires, mais aussi pour les pouvoirs publics 
de faire passer le peuple de la barbarie li la civilisation g6n6ratrice de bien-
faits. Les bibliothfeques populaires allaient donc dans le sens du progrfes, et 
la propagande pour le "bon livre" .fut accueillie avec bienveillance. Toutefois, 
il s'agissait de controler les initiatives, et les pouvoirs publics eurent aussi 
un role de frein. 
B - LA_PEUR_DES_^CLASSES_DANGEREUSESLET_LE_SOUVENIR D'UN PASSE__RECENT 
En effet, les pouvoirs publics, tout en encourageant les initiatives, 
veillent & ce que celles-ci restent dans le cadre impos6 par eux. La r^glementa-
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tion est trfes stricte, surtout sous la troisifeme r6publique, et pour les biblio-
thfeques populaires qui agissent auec 1'aide de 1'6tat, la surveillance est tres 
stricte. II est significatif que la soci6t6 Franklin, par exemple ait obtenu 
la reconnaissance d'utilite publique au moment OCJ elle changeait de direction, 
oCi elle delaissait un peu sa tendance initiale, sa volonte de promouvoir les 
bibliothfeques populaires et la lecture, au profit de son action sur les biblio-
thfeques de troupe en vue d'un redressement national. 
Les evfenements de 1848 d'autre part, sont propres a accentuer cette 
tendance, & freiner 1'action ou tout du moins Ei la limiter. Le meme processus 
d^coule des 6venements de 1870-71. La bibliothfeque populaire est alors un filtre 
pour les publications de toutes sortes, ce qui revient pratiquement 6i une sorte 
de censure sur les ouvrages. L'ordre moral a accentu6 cette tendance, et ce 
n'est qu'ensuite que cette pression se rel§chera progressivement. 
c - LE_CONTRQLE_DES_LIV/RES_SUB\/ERSIFS 
Pour eviter les idees politiques jug^es subversives et les troubles 
sociaux, les gouvernements ont donc choisi ce moyen des bibliothfeques populaires, 
bien qu'elles soient parties d'initiatives particuliferes et priv§es. Le bon 
livre est lie directement aux circonstances ext^rieures, il est conditionn^ par 
les 6vfenements politiques et sociaux, il est en fait une r^ponse & ces 6vene-
ments.Ce n'est plus 1'autorit^ publique qui constitue un frein a la diffusion 
des livres parmi le peuple, c'est la bibliothfeque populaire qui constitue elle-
meme un frein, par la censure qu'elle exerce sur les ouvrages et pax la surveil-
lance qui s'exerce sur elle-meme. 
SECTION 2 - LE DEPHASAGE DU BON LIVRE AVEC LA CONQUETE DE LA LIBERTE 
INTELLECTUELLE 
A - L1EMANCIPATI0N_INTELLECTUELLE_DE_LA_CLASSE_0UVRIERE 
Pendant un certain temps, les listes d'ouvrages proposees ont suffi au 
lecteur de la biblioth&que populaire. En effet tant qu'il n1avait pas acquis un 
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un certain niveau elementaire d'instruction, cette formation de base dispens^e 
par la bibliotheque populaire etait parfaitement adaptee aux besoins ainsi ex-
primes. Cependant l'on s'accorde a dire que la classe ouvri§re en particulier 
eu 
a un besoin tr£s affirme de promotion intellectuelle et sociale. Tr§s vite, ce 
qu'on propose dans les catalogues populaires ne suffit plus, ne r6pond plus aux 
attentes des lecteurs. En particulier, on a remarqu6 que les ouvrages visant 
exclusivement a 1'instruction sont emprunt6s et lus beaucoup moins frequemment 
que les ouvrages de distraction, les romans. Malgr6 la volont6 de beaucoup de 
catalogues populaires, la lecture de romans a 6t6 un des attraits fondamentaux 
de la biblioth£que populaire et des soci6tes comme la soci6t6 Franklin, de 
m@me que les biblioth6ques aveyronnaises-Mouton ont compris assez tdt ce pheno-
m§ne, ce qui leur a permis de montrer un dynamisme efficace. 
Cependant, cette tendance n'a pas 6t6 assez consid6rable, ou plutdt, 
elle ne s'est pas d6veloppee assez rapidement et assez g6n6ralement pour entrai-
ner dans son sillon les tendances plus traditionnelles de la r6flexion sur la 
lecture populaire. Bientot le lecteur s'est d6gag§ de l'image fig@e qu'on lui 
imposa.it sur la culture n6cessaire ci acqu^rir. Le schenia culturel construit par 
les promoteurs de bibliotheques populaires et par les autorit6s est devenu 
caduc parce qu'inad6quat et p6rim6. La soif de connaissance d'un public mal 
connu, sous-estim6 et souvent craint, a vite d6passe les cadres dtroits que 
les fondateurs de bibliotheques populaires et de mani§re plus g6n6rale, les 
61ites dirigeantes avaient 6tablis pour lui. C'est a une prise de conscience 
d'elle-m@me qu'a abouti ce processus pour la classe ouvrifcre essentiellement. 
B ™ _^^ 9!!j9yElL2iy!l!!LEyLiyRE_2PECiFiQUE 
En fait, les couches populaires de la soci6t6 ont refuse de suivre 
plus longtemps une voie qui avait 6t6 trac6e pour eux par la bourgeoisie 6clai-
r6e. La prise de conscience qui s'est effectuie s'est accompagn6e d'une volont6 
de construire soi-meme son propre schema culturel et de ne plus s'en r6f6rer 
pour cela aux conceptions bourgeoises sur le sujet. 
Vers la fin du dix-neuvi§me si§cle, se sont creees les universit6s 
populaires, dont l'6phem§re 6clat a brill6 sur le tournant du sifecle. Ces cours 
procfedent d'un autre esprit que celui qui avait guidi le d6veloppement des biblio-
th§ques, on n'y retrouve plus les m§mes interdits culturels. 
Pourtant, on peut remarquer dejli une sensible 6volution dans 1'ouver-
ture des catalogues, dans l'eventail des ouvrages qu'ils proposent comme dans 
la vari6te des matiferes. Ainsi dans le catalogue de la soci6te r6publicaine 
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d'instruction de la Haute-Marne, qui date de 1882, les auteurs sont plus varies ; 
on trouve une division philosophie, morale, politique dans laquelle on peut citer 
la pr6sence de Jean-Jacques Rousseau avec du contrat social, de I'in6qalit6 
parmi les hommes. Dans le chapitre litt6rature, on trouve notamment des auteurs 
comme Nerval, Gauthier, Diderot, Pr6vost, Rabelais, Valles, Poe... auteurs qu'on 
ne trouvait pas auparavant. II existe aussi un chapitre beaux-arts qui reste 
encore tres peu fourni, mais OCJ 1'on peut citer : l'art et les artistes en France, 
de Pichat. Quoique le catalogue reflfete assez la tendance r6publicaine, il est 
significatif qu'& sa date de 1882 d6j& corresponde un inventaire plus largement 
ratiss6 des ouvrages. L'6volution sera plus forte dans la dernifere d6c6nnie 
du sifecle et le debut du vingtifeme sifecle montre une conception qui est davantage 
celle de la lecture publique. Le catalogue de la bibliothfeque populaire de Nevers, 
de 1885 propose 6galement des ouvrages et des auteurs plus vari6s, qu'il eut 6te 
impossible de trouver dans les catalogues moins r6cents ; en litt^rature en par-
ticulier, les auteurs modernes et les romanciers sont beaucoup plus largement 
repr6sent6s. Toutefois les structures m§mes de la r6flexion sur la lecture popu-
laire ne changent v6ritablement qu'avec le d6but du nouveau sifecle. Ce que l'on 
peut constater, c'est que la demande dans les bibliothfeques populaires a trfes 
vite depasse 1'offre qui itait faite, s ibpEime en depit de tous les efforts 
une tendance diff6rente et la bibliothfeque populaire si elle voulait survivre, 
devait s'y adapter. 
C - LE_DECLIN_DES_BIBLIOTHEQUES_POPULAIRES 
En r6alite, la transition s'est assez mal faite, 1'adaptation n'a pas 
6t6 pleinement r6alis6e, car la bibliothfeque populaire n'a pas su cr6er la dyna-
mique n6cessaire : tandis qu'elle etait partie d'une initiative g6n6reuse mal-
gr6 les interets qui pouvaient exister parallfelement, d'une initiative somme 
toute audacieuse & 1'6poque oCi elle a et6 cr66e, elle est rest6e fix6e sur sa 
conception premifere, sans comprendre vraiment l'6volution des mentalitds et du 
public. Alors qu'elle 6tait dans certains cas assez libdrale au d6part, elle 
s'est fig6e dans un conservatisme qui lui fermait automatiquement les portes de 
1'avenir, sans parler des bibliothfeques et associations militantes, pour lesquel-
les le premier interet 6tait moins la lecture que la propagation et le maintien 
d'id6es particuli&res parmi les classes populaires, 
Ainsi les bibliothfeques populaires ont-elles vu progressivement leur 
succfes et leur efficacite s'amoindrir, et leur existence @tre mise en question. 
En effet, le relais a 6t6 pris par le r6seau des bibliothfeques municipales qui 
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apr&s avoir ete des bibliotheques pour drudits sont devenues des institutions de 
lecture publiques. D6s lors les biblioth&ques populaires avaient perdu leur 
raison d'etre, et elles fermferent peu S peu leurs portes. 
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II est impossible de s^parer 116volution des biblioth^ques populaires, 
leur conception sur 11instruction du peuple, de la notion de "bon livre". Tout-
Toutes les associations de propagande, les catalogues y font abondamment allusion, 
ou s'y refferent implicitement. II existe un type de connaissance qu'il faut deve-
lopper parmi les couches populaires par opposition non seulement a 1'ignorance, 
mais aussi a la diffusion de livres jug£s ndfastes, nuisibles. La connaissance 
se trouve donc orient^e li priori, non par des besoins exprirti^s des lecteurs, 
mais par une conception g6n6rale developp^e par la classe dominante, qui impose 
un type d'instruction aussi bien qu'elle £nonce une somme d'interdits. 
Le bon livre est en premier lieu un livre moral, qui puisse d6velopper 
chez 1'individu des sentiments nobles et le respect de la loi morale. Le crit&re 
se trouve prolong^ dans les catalogues a tendance religieuse par la propotion 
d'ouvrages exaltant la foi et les valeurs chr^tiennes. L'immoralit§ est exclue 
categoriquement, mais aussi 1'amoralite, c'est-S-dire 1'indiff6rence & la morale ; 
c'est ainsi que beaucoup d'oeuvres en particulier litt6raires, n'entrant pas 
dans ces cadres fix^s par les promoteurs des bibliotheques populaires, se trou-
vent absentes des catalogues. 
Le bon livre est aussi 1'ouvrage qui apporte une somme de connaissances 
thdoriques, g6n6rales et 616mentaires, les premiers rudiments de connaissance, 
de sorte que le lecteur puisse acqu^rir un niveau premier d'instruction, sur la 
base duquel il pourra am^liorer sa vie quotidienne, la valoriser. 
II existe 6galement un aspect pratique du bon livre ; cette tendance 
h privil6gier la finalit^ pratique des ouvrages se retrouve dans tous les cata-
logues, elle contribue h maintenir le lecteur h sa place dans l'6chelle sociale 
tout en am^liorant les conditions d'existence et de travail qui sont les siennes. 
Le plaisir de la lecture n'est en g6n§ral pas pris en consid^ration, du 
moins au d§but ; 1'dvolution sera assez lente, et ne sei&pas unanime. La pol^mi-
que politique, religieuse ou philosophique n'est pas non plus admise, ainsi que 
tout ce qui pourrait remettre en question 1'ordre social. La bibliothfeque popu-
laire restera attachfSe h ces principes , h cette image pr6d6termin6e de la cul-
ture populaire. L'ampleur de la t§che a accomplir a permis & 1'origine d'assurer 
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un developpement rapide des bibliotheques populaires ; mais celles-ci ont vecu 
trop longtemps sur les memes structures de pensdes, sur les memes sch6mas cul-
turels dont la promotion du bon livre est le porte-parole, pour pouvoir subsister 
et garder le dynamisme des premibres ann§es. Car la notion de lecture populaire, 
et de bibliothfeque publique a fait son chemin. La demande du lecteur est sortie 
des cadres qu'on lui avait imposSs, la diffusion du bon livre s1est trouv6e 
d^passee, perimee, et la bibliothkque populaire qui avait fond6 son existence 
sur cette notion a perdu par la ses raisons d'etre. 
La promotion du bon livre a travers le mouvement des bibliothfeques 
populaires, demeure le temoin privilegi6 d'une 6poque, le reflet assez fidele 
de ses enthousiasmes, de ses crises et de ses limites. 
* * * * * *  
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